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C H R O N IQ U E

[ions a pu 
s i  les m ile s  nerveux

On parle beaucoup de fléaux sociaux. On lutte 
contre eux : alcoolisme, tuberculose, cancer et 
le reste. Mais on oublie de parler d’un autre 
fléau, les sempiternelles névroses — ou psycho­
névroses. Elles remplissent et gâtent la vie de 
notre société moderne. Le névrosé souffre en lui- 
même, fait souffrir sa famille et ses concitoyens 
qui, névrosés à leur tour, le lui rendent bien. 
Disputes, luttes, guerres sont causées par des ges­
tes nerveux et si l'on voulait évaluer en chiffres 
ce que les névroses coûtent à la collectivité, la 
fortune du monde ne suffirait pas à réparer le 
dommage.

La maison A tar, de Genève, vient d’éditer jus­
tement un livre : « Les états nerveux et leurs 
traitem ents », écrit par le docteur Alexandre 
Lestchinski, de M ontreux, un livre de vulgarisa­
tion et, ce qui est mieux, livre d'étude, livre qui 
ne peut être lu d'une seule tra ite  et dont on 
aime à tourner sans cesse les pages pour revoir 
maint détail et pour se documenter à nouveau. 
Le docteur Lestchinski a écrit un véritable « ma­
nuel » des névroses qui est complet, simple et 
impartial. Réunissant avec éclectisme des ma­
tériaux épars de la littérature médicale, il a 
construit un édifice qui a la portée et la tendance 
d’une thèse. Les citations, cependant, n 'y man­
quent point. Les tableaux cliniques et les exem­
ples non plus. On y retrouve ses: parents et ses 
amis. Certains passages se lisent comme du ro­
man, car tout n 'est point tragique dans le domai­
ne des névroses : ce 6ont des maladies qui n 'a t­
taquent pas la longévité. Le docteur Lestchinski, 
modeste, insiste trop sur le6 lacunes de son tra ­
vail. Nous dirons que ce sont là les inconvénients 
d'une qualité : on ne peut tout dire en peu de 
mots, mais on peut dire assez de choses 
pour atteindre le but que l'on s'est proposé.

Le grand public trouvera des chapitres de des­
cription qui éclairciront ses idées trop souvent 
mystiques ou cancanières. Il ne parlera plus à la 
légère des névrosés, des demi-fous. A yant ap­
pris à reconnaître les diverses variétés de n é ­
vroses — c'est l'essentiel — il voudra savoir 
quel est le traitem ent guérisseur ou seulement 
palliatif qui doit ê tre  appliqué dans chaque cas 
spécial. Il* s 'a tta rdera  aux derniers chapitres,, ceux 
qui tra iten t de thérapeutique et de prophylaxie. 
Apprendre à connaître, c 'est déjà comprendre et 
c ’est presque apprécier...

A l'opposé (si l'on ose s'exprim er ainsi), des 
médecins, non spécialistes, trouveront m atière à 
réflexion dans ces lignes, écrites par l'un de 
leurs confrères, praticien comme eux, séduit plus 
par les résultats pratiques que par les spécula­
tions. Ils diront leur opinion sur le maintien de 
l'ancienne classification en trois névroses essen­
tielles : neurasthénie, psychasthénie, hystérie. On 
a pu tergiverser sur ce petit problème et ce n ’é­
tait pas toujours clair ! Avec simplicité, le doc­
teur Lestchinski garde les vieux cadres encore 
solides. Bien qu’on sente à chaque page com­
bien ces trois Grâces sont entrelacées, le sché­
ma admis par l'auteur fixe les idées volages, 
empêche les rêves vains, répond au but du ma­
nuel.

Je  pense aussi aux étudiants en médecine. La 
Faculté ne leur dispense aucune lumière dans 
ce domaine et pourtant la clientèle des villes est, 
de plus en plus, formée de névropathes de toutes 
classes. Cette clientèle, elle est la pépinière des 
névroses, selon le mot expressif du professeur 
Glaparède qui a rédigé la préface de ce petit 
traité.

L 'auteur ne dit rien du nervosisme léger ou, 
plutôt, il n'insiste que peu sur ce chapitre qui 
« touche à tout ». La nervosité commune n'est, 
en somme, qu'une accentuation des traits du 
caractère. Caractère, tempérament, nervosisme 
sont trois dénominations du même état mental. 
Le docteur Lestchinski a eu en vue les névroses 
confirmées, celles qui entravent l'activité jour­
nalière. Cela est fort consolant. Chacun pourra 
lire ces descriptions médicales en songeant : « Je  
suis, certes, un peu comme cela, mais pas autant 
tout de même... » E t le lecteur conservera l'op­
timisme, le sourire dont il ne devrait jamais se 
départir ni pour lui, ni pour les autres.

Dr P. GODARD.

ECHOS
Un mot de Taile yrand

Talleyrand envoya, un jour, chercher un riche 
fournisseur militaire et, apprenant qu'il était allé 
à Barèges prendre les eaux, se contenta de dire :

— Il faut donc toujours qu'il prenne quelque 
chose ?

Politesse
Le Ijaron de X... passe à juste titre  pour un des 

plus purs représentants de la vieille politesse 
française. Il est connu ‘dans les milieux mondains 
pour son éducation parfaite.

Sa femme venant de mourir, un valet ouvre la 
porte de la chambre où il veillait la compagne 
de sa vie, et annonce :

— Monsieur le baron, voici le médecin qui vient 
pour constater le décès.

Le baron se lève, s'approche du visiteur, lui 
tend la main et dit :
, r— Soyez le bienvenu chez moi, Docteur...

Responsabilité et rendement
— Je  déteste les autocrates, nous disait un 

bon camarade, mais il y a tout de même quelque 
chose à critiquer dans la démocratie. Je  vois 
dans de nombreuses entreprises ouvrières les 
choses aller de mal en pis parce que tout le mon­
de veut commander. Finalement, où tout le 
monde commande personne ne commande, c est 
la cour du roi Pétaud. Il faut, dans une entre­
prise quelconque, une tê te  et une volonté qui 
dirigent, un individu qui soit responsable. Cela 
est-il contraire à la démocratie ?

— Pas du tout, lui dis-je. Il existe précisément 
sur ce point une confusion terrible en ce moment 
qui fait le plus grand tort à la démocratie.

Je  ne crois pas qu'on ait jamais admis, au 
XIXe siècle, qui fut le siècle de la démocratie, 
que le peuple souverain pût exercer directement 
la souveraineté.

Un peuple au sens moderne du mot comprend 
des millions et des dizaines de millions d ’indi­
vidus, autrem ent dit de volontés. Pour agir, car 
gouverner c 'est agir, il faut une unité de vue et 
une unité de volonté. Il faut donc que le souve­
rain aux millions de têtes délègue son pouvoir 
à une tête ou à quelques têtes, qu'il choisit et 
qu'il contrôle.

Il en est de même dans les entreprises privées 
à base démocratique. Les membres de la société 
à laquelle appartient l'entreprise n 'ont rien à y 
commander. Ce serait du joli si dans une entre­
prise coopérative, par exemple, chaque membre 
prétendait pouvoir donner des ordres.

Les membres exercent leur pouvoir en nom­
mant les organes de direction et de contrôle, en 
critiquant leur gestion et éventuellem ent en les 
révoquant. Ces compétences de l'ensemble des 
membres ne sont pas à dédaigner. Elles sont 
rendues d'ailleurs plus efficaces par le droit 
d 'initiative, le referendum, et la représentation 
proportionnelle.

La direction générale et l'impulsion une foi6 
données de cette façon par la masse, il faut pas­
ser aux réalisations.

Pour fixer et préciser la volonté de la masse, 
des conseils délibérants sont nécessaires, c 'est 
généralement ce qu'on appelle le pouvoir légis­
latif.

Pour accomplir cette volonté, pour réaliser, il 
faut laisser de larges compétences à celui ou à 
ceux qui en sont chargés. Ce n 'est pas là créer 
un ou des dictateurs, c 'est établir des responsa­
bilités en établissant l’unité d 'action.

Combien de fois avons-nous vu nommer, à la 
tê te  d 'une entreprise, un directeur qui ne dirige 
rien  du tout parce qu'il a derrière lui un conseil 
qui entend diriger.

C 'est généralement le règne de l'incompétence. 
C 'est l'éparpillem ent des responsabilités, la pa­
ralysie de l'organisme et souvent sa déchéance.

Oui, mais, me dira-t-on, n 'est-ce pas risquer 
beaucoup que de donner des pouvoirs étendus à 
un seul homme ?

Sans doute, là, comme en tout, il y  a des chan­
ces à courir puisque nos connaissances restrein­
tes nous empêchent de tou t prévoir. Il y  a la. 
chance de tomber sur un mauvais directeur, mais 
le rem ède est à côté du mal. Si le directeur est 
mauvais on le change.

Si un conseil d ’administration est incapable 
de choisir un bon directeur, il sera encore bien 
moins capable de diriger lui-même, et il sera 
beaucoup plus difficile alors e t plus long de le 
changer, lui.

Il faut augmenter la responsabilité de l'indi­
vidu en augmentant ses compétences, c’est le 
moyen d’en obtenir le maximum de rendement.

Em ietter les responsabilités, c ’est détendre le 
ressort moteur du rendement.

C. NAINE.

Vacances
Lourdes, les heures de vacances tombent. Aux 

clochers, les coups frappent dans le chaud avec 
lassitude. Ils meurent dans un temps vide, où 
la nostalgie de Tailleurs plus intensément encore 
se la it sentir. Les maisons fermées repoussent les 
regards, les arbres immobiles se taisent, une lan­
gueur pèse, étouffante, angoissante. Ce sont les 
vacances. C'est le temps des départs. Il faut fuir 
pour oublier l ’inanité de toutes choses.

E t le train nous emporte au pays des Egyp­
tiens où les hommes divinisaient non seulement 
les êtres mais aussi les végétaux et les animaux. 
Là, jadis, l ’épervier représentait sur terre le dieu 
Horus vainqueur des mauvaises puissances dé­
sertiques. L'oiseau de proie destructeur d’animaux 
malfaisants, le puissant voilier, le chasseur infa­
tigable se voyait adorer durant sa vie. Et lors­
qu'il avait le ciel de toutes parts exploré, voyagé 
en tous sens dans le bleu ou sous les nuages, et 
que se terminait son existence, des prêtres pre­
naient soin de sa dépouille. Ils la vidaient de ses 
viscères, l'embaumaient en la  faisant macérer 
dans des arômes et du sel, puis l'entouraient de 
multiples bandelettes enduites d'un vernis gom­
mé, destinées à la préserver éternellement de la 
corruption.

Le but était si bien atteint qu’il est presque im­
possible, maintenant, de séparer ces bandelettes 
du corps sans détériorer celui-ci. Et toutes les 
momies se seraient réduites en poussière avant 
qu'on eût pu les dégager de leur linceul, si la 
science ne nous avait permis de voir intact le 
fragile corps, sans profaner sa dépouille. Grâce 
aux rayons X, le professeur Hoffmann, de Dresde, 
a pu radiographier une momie du dieu Horus, et 
contempler à travers de légers voiles la carcasse 
du rapace divinisé.

Si 1 épervier était en Egypte l'incarnation du 
dieu Horus, l'éléphant blanc est encore au Siam 
le représentant d 'un grand souverain ou d ’un hé­
ros guerrier. Et le roi de Siam se croirait dés­
honoré s’il ne possédait dans ses écuries ce porte- 
bonheur qui doit lui assurer les faveurs des dieux 
et l'aider à réaliser ses projets. On chasse donc 
en ce pays l'éléphant blanc, qui est en réalité d'un 
fauve très clair. C 'est un ministre qui est chargé 
de découvrir l’animal. Il emploie des rabatteurs 
à demi sauvages qui conduisent à travers la forêt 
le pachyderme jusqu’à la station de chemin de 
fer la plus voisine. Là, un train spécial charge 
le passager jusqu’à Bangkok où une réception lui 
est réservée. Des musiciens frappant sur de hauts 
tambours, des porte-bannière déployant des 
étendards bleu pâle, rose éteint, vert Nil, des 
hauts dignitaires de l'E tat somptueusement vê­
tus de soies écarlates, coiffés de chapeaux rou­
ges ornés d'or, forment un triomphal cortège où 
prend place l'éléphant sacré entouré de ses frè­
res magnifiquement harnachés de rouge et dont 
le front s'enrichit d 'o r et de pierres précieuses. 
Ainsi pénètre en sa capitale le favori des dieux 
du Siam.

Ce sont les vacances. Les pays lointains mé­
nagent des surprises. Qu'il fait bon fuir pour un 
instant la torpeur des heures monotones qui s’é­
chappent des clochers. Hélène Huguenin.

Réglez votre abonnement en utilisant le compte 
de chèques f lV  b 313). Ce mode de paiement vous 
évite des frais et simplifie la besogne de l'admi* 
mstration.

Les écumeurs du franc
On parle beaucoup de la cote des changes et 

de la chute du franc. M. Jean de Pierrefeu a 
publié un livre où il est parlé de la spéculation 
internationale contre le franc. Ce sont des pages 
d’une ÿrûlanté actualité i '

... On m’a raconté qu'à cette époque deux 
jeunes banquiers de Vienne, MM. Castiglioni et 
Bozel, s'avisèrent d ’une tactique dont la  simpli­
cité ta isa it! la  force. Ils comprirent que s'ils 
jouaient à fond et avec continuité la baisse de la 
couronne, profitant de l ’état précaire de l'A utri­
che, cette monnaie risquait de tomber à zéro par 
étapes successives, ce qui ouvrait des mois de 
spéculation fructueuse, sans à-coups.

- En agissant de la sorte, ils rompaient avec la 
règle du jeu de la spéculation qui, jadis, pour 
pouvoir durer, évitait de briser l'instrument lui- 
même. Une pareille tactique fait penser aux ha­
bitudes des nomades du désert qui coupent l'a r­
bre pour récolter tous les fruits. Sur toute mon­
naie quelque peu avariée, le coup devait réussir 
indéfiniment. On le vit bien pour la couronne.

Il n 'est pas douteux qu'ils voulurent appliquer 
la même tactique au franc, à l'occasion des évé­
nements de la Ruhr en 1923 ; mais là, une cir­
constance imprévue, qui tient à la confiance que 
les Français gardent en leur monnaie, déjoua leurs 
prévisions. La manoeuvre de redressement qu'on 
tenta avec l'appui de l'em prunt Morgan et dont 
M. Philippe fut le metteur en scène les surprit 
en pleine bataille, et l'on dit que MM. Castiglioni 
et Bozel, ruinés, ont disparu des milieux de Bour­
se où ils tenaient le haut du pavé.

Mais je crois bien que leur tactique s'est répan­
due dans le public. Depuis que celui-ci a vu l'ef­
fondrement de la couronne et du mark, il a pris 
une idée plus ample des limites de la baisse. Il 
sait m aintenant qu'une monnaie peut descendre 
à zéro, ce qu'il n 'aurait jamais osé concevoir au­
trefois. Une âme de naufrageur s'est éveillée dans 
le petit boursicoteur.

Il semble que les joueurs aient acquis la certi­
tude que toute monnaie blessée doit tom ber 
inévitablement, sans arrêt, si l'on joue contre elle. 
Dès lors, avec une continuité implacable ils pour­
suivent obstiném ent la baisse. Quelle masse de 
manoeuvre sera  assez puissante pour contre-ba- 
lancer le poids de cette  ruée de spéculateurs ?

Songez à ce que représenterait l'intervention 
quotidienne de dix millions de petits joueurs 
acharnés contre une monnaie et répartis sur tou­
tes les places du monde ? On ne peut impression­
ner par une manoeuvre d'intimidation que les 
spéculateurs qui offrent une large surface. C'est 
ainsi que Castiglioni et Bozel, à Amsterdam, 
voyant leur position dangereuse, battiren t préci­
pitamment en retraite  et se couvrirent pour limi­
ter leurs pertes, favorisant ainsi l'effort de re ­
dressement.

Mais les autres, les millions d'infiniment petits, 
comment les saisir ? Ainsi, dans une révolution, 
les troupes ont beau tirer sur les émeutiers, le 
flot marche quand même jusqu'à ce qu'il arrive 
à tout submerger.

Si la fina-.ee organisée ne prend pas des mesu­
res énergiques pour briser le jeu des naufrageurs 
du franc, chaque jour plus nombreux, si, par une 
entente internationale, elle ne décide de revenir 
.1 une compréhension plus saine de la spéculation, 
elle sera débordée tôt ou tard par la foule im-

Leltre du Valais
Bien qu’il ne soit pas arrivé à Brigue, l'acci­

dent de notre collègue Hugo a jeté la consterna­
tion dans le personnel de la place. Occupé à ré­
gler les attelages d’une tranche de wagons, Hugo 
ne vit pas venir une autre tranche lancée par une 
locomotive en manoeuvre, dont le conducteur 
n était plus maître, ayant pris place sur un frein 
non chargé. Violemment bousculé, Hugo roula 
sous le wagon et eut les deux jambes section­
nées. Transporté à l'Hôpital de Thoune, il ex­
pira en arrivant.

t Notre camarade étaient de ceux qui n 'ont pas 
d histoire ; heureux, marié avec une femme char­
mante, il avait adopté une fillette orpheline. Peu 
causeur, bon travailleur, il est unanimement re­
gretté.

Banal accident, dira-t-on, Il illustre de façon 
tragique la vie des travailleurs du rail ; constam­
ment tenus sous la menace du danger, s ’ils n ’y 
laissent pas leur existence, ils y laissent leur li­
berté. Un pied dans la tombe, l'autre en prison.

D autres travailleurs valaisans ont été victimes 
de leur labeur ; occupés aux travaux de captage 
des eaux de l'Avançon, une mine retardée fit ex­
plosion, alors qu’ils foraient un trou dans le voi­
sinage. Des citoyens de Saas-Balen et St-Nicolas 
furent atteints à la figure, de telle manière qu'il 
fallut les conduire à l'Asile des Aveugles, de 
Lausanne.

Une polémique ouverte par les chrétiens so­
ciaux, sur les salaires des ouvriers; occupés aux 
travaux de l'Usine de Vernayaz, 2me période, a 
provoqué une réponse de M. Haab, conseiller 
fédéral. Celui-ci reconnaît que les salaires payés 
80 cent., 90 cent, à l'heure ne sont pas mirifiques, 
mais que, par rapport aux prix payés en Valais 
en 1914, ces taux sont de 114 % plus élevés. Au 
surplus, M. Haab déclare ne pas pouvoir s'im­
miscer dans les affaires des entrepreneurs sou­
missionnaires. C'est toujours la  même histoire, 
exploités en 1914, les ouvriers le sont dans la mê­
me proportion en 1926. Il n 'y  a pas de raison pour 
que cela cesse. D ’autre part, les ouvriers se plai­
gnent de l'exploitation dont ils sont l'objet de la 
part des cantines. Ils y laissent leur maigre sa­
laire, car à côté de la pension il y a débit de vin, 
ça ne coûte rien momentanément de faire « m ar­
quer » 1 litre.

Il faudrait organiser ces ouvriers, mais la  ter­
reur règne là-haut, les. « fortes ,têtes » n 'y  restent 
pas longtemps, il n 'est pas permis d 'ê tre  syndi­
qué, >.«,

Quel travail il reste à faire au sein de tous ces 
résignés. L 'exploitation de l'homme par l'homme 
règne encore en maîtresse dans le beau Valais, il 
est la terre d'élection des gens qui veulent s'enri­
chir avec la sueur de leur prochain.

G. MAILLARD.

V A R IÉ T É S
Le mari, la femme et l’ours des cocotiers

Quand on est marié, qu'on est la femme d ’un 
avocat parisien, il peut être désagréable pour le 
mari de voir son appartem ent transform é en 
jardin d'acclimatation.

L'amour des bêtes ! C'est ce que reprochait un 
mari à sa femme, et dans le style judiciaire de 
la requête ces reproches prennent une particu­
lière saveur :

« A ttendu que Mme X... introduisait toute une 
collection d'animaux dans l'appartem ent conju­
gal : deux chiens, un chat, une tortue, un cochon 
d'Inde, des oiseaux, des poissons, etc...

» Que le mari dut user de toute son autorité 
pour empêcher l'achat de hérissons, de plusieurs 
singes et d'un ours des cocotiers ;

» A ttendu que tous ces animaux répandent 
des odeurs infectes et préjudiciables ;

» A ttendu que Mme X... passe son temps à les 
embrasser, à leur parler comme à des êtres hu­
mains, ce qui impressionne fâcheusement les vi­
siteurs... » -,

Le Tribunal, trouvant ces faits « pertinents et 
admissibles », a ordonné une enquête pour savoir 
s ’ils étaient exacts et si les odeurs étaient vrai­
ment « préjudiciables ».

Il est vrai que le mari reproche aussi à sa 
femme de ne pas s'occuper assez de 6es enfants.

Cent mille images à la seconde
Un photographe américain a  réussi à fairç 

fonctionner un appareil cinématographique dans 
lequel la pellicule, entraînée par un moteur de 
4  CV, se déroule à une vitesse telle qu'elle peut 
enregistrer 3,200 images à la seconde.

Un autre ingénieur est, en ce moment, occupé 
à m ettre au point un appareil du même genre 
dans lequel la vitesse d'enregistrem ent des ima­
ges irait jusqu'à 100,000 à la seconde.

Le projet Caillaux
— Un seul article, disait M. Caillaux, ainsi 

l'on évitera les amendements, trop nombreux, 
que l'on développe d'ordinaire sur chacun des 
articles d'un long projet de loi.

— Combien de mots ? demanda M. Bedouce.
— Une cinquantaine.
— Eh bien ! nous déposerons des amendements 

sur chaque mot.

mense des petits spéculateurs. Le franc ruiné, on 
s 'a ttaquera  à la lire ou à une autre, et ainsi de 
suite. L’aventure du franc belge semble bien jush 
tifier ces craintes. ,
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La fête des Gollières
R envoyée deux fois, la fête des G ollières aura 

quand même lieu. Les dates éventuelles des 15 ou 
22 août ont été choisies cette semaine, par le 
Comité d ’organisation. Toutes les sections sont 
priées de réserver ces dates. N ous espérons que 
les sociétés qui seraient empêchées voudront 
bien prendre leurs dispositions pour assister aux 
Gollières. Un délai de huit jours est fix é  pour avi­
ser le com ité d'organisation, dans les cas de ce 
genre.

CANTON DE NEUCHATEL
Cour d'assises. —  Session du 24 juillet 1926 : 

. 'ré s id e n t : M. Ch. G abus ; juges : MM. E. Ber- 
thoud et R. Leuba. Sam edi 24 juillet, à 11 h., 
sans jury  : A ffaire con tre  G eorges-R ené R obert- 
N icoud, détenu  à N euchâtel, accusé de vols à 
l'a ide  d 'escalade et d 'effraction , en récid ive. D é­
fenseur d ’office : M e Numa R oulet, avocat.

Le Seyon déborde. —  Les fortes p lu ies-qu i se 
sont ab a ttu es  vendredi après-m idi sur le V al-de- 
Ruz ont causé de grands dégâts. Le Seyon a dé­
bordé à p lusieurs endroits, transform é en to rren t 
tum ultueux.

Savagnier a particu liè rem en t souffert, les tas 
de foin flo tta ien t sur l'eau  qui coulait abondam ­
m en t dans les cham ps. P lusieurs m aisons ont été 
inondées, spécialem ent au P e tit-S avagn ier.

A  la  ferm e de la R incieure, au  bord du Seyon, 
l'inondation  fut assez grave pour m e ttre  la vie 
du béta il en danger. Les h ab itan ts  des environs 
ont aidé à so rtir  les be tes  de ce tte  ferme.

Les rou tes son t rav inées e t la réco lte  du foin a 
passab lem ent souffert.

NEUCHATEL
Concert public. —  Program m e du concert de 

m ercred i 21, à 20 h. 15, par la M usique M ilitaire, 
sous la d irection  de M. A. B arbezat, professeur :

1. C ocarde rose, m arche, H. M aquet ; 2. P o lo ­
naise de concert, P. V idal ; 3. P arade m auresque, 
J -  M arsal ; 4. Illusions, valse, A. B arbeza t ; 5. 
Le B arb ier de Séville, Rossini ; 6. La M ousmé, 
m azurka, L. G anne ; 7. Plum  pudding, one step, 
T ortunet.

IÏÏIM.-I

Gw/i/U&is
du,

Concert public. —  L 'U nion In strum en tale  don ­
n e ra  concert ce soir m ardi, dès 20 h. 15, devan t 
le  nouvel H ôtel de Ville.

Distinction. — Nous apprenons que M. G eorges 
Bozonnat, petit-fils de M. H aubensack  père , hor- 
Jjculteur au Locle, v ien t de .passer avec, succès

les exam ens de licence à  la  faculté, de le ttre s  de 
l'U n iversité  de G enève. Il a  ob tenu  la  plus hau te 
distinction. —  Nos félicitations.

Yc n te  de fleurs. —  La ven te  des p e tite s  fleurs 
b rodées le jour des prom otions a p ro d u it la belle 
som m e de fr. 1,539.80, don t fr. 300.—  seront a t tr i­
bués au « P e tit S abot ».

Le Com ité des Colonies rem ercie  cha leureuse­
m ent tou te  la popu la tion  de sa  fidèle générosité 
et les jeunes vendeuses dé leu r aim able dévoue­
m ent.

La folie de la vitesse. — E ta n t donné la 
fréquence des acciden ts causés p a r  des excès de 
vitesse, nous signalons publiquem ent l'a llu re  dés­
ordonnée de certains au tom obilistes de n o tre  lo ­
calité, spécia lem ent celle de M. G. P., fabricant 
d 'assortim ents. L ’au tre  soir encore, il passa it sur 
les M onts com m e un bolide e t p o u rtan t c e t au­
tom obiliste a déjà connu pas m al de com plica­
tions. N om breuses sont les personnes qui s'indi­
gnent de ce m anque de prudence.

Nous nous dem andons si M. P. a reçu  une au to ­
risation  spéciale p o u r c ircu ler à  ce tte  vitesse. 
Dans tous les cas, une in te rven tion  très  sérieuse 
de l 'au to rité  com péten te s 'im pose, à m oins qu 'une 
in te rpe lla tion  au Conseil général ne soit envisa­
gée comme pour la question-de la circu la tion  des 
m otocyclettes à  trav e rs  n o tre  cité.

C 'est une question  de sécu rité  publique;
Chez les femmes alpinistes. —  Sam edi e t di­

m anche, la  section  loclo ise des femm es alpinistes 
s 'e s t rendue à la  cabane  du H ohturli, dans le 
m assif de la  B lüm lisalp, de là elle a fait l ’ascen ­
sion de la  W ilde F rau. Le re to u r s ’est effectué 
par la  vallée du K iental. Le to u t dans d 'excel­
len tes  conditions.
•  — i  ♦  — i --------- ---
LA CHAUX-DE- FONDS

Grave accident
H ier m atin, à 10 h., un acciden t est survenu 

à  un o u v rie r trav a illan t au  chan tie r de construc­
tion  de la nouvelle église catholique. Cet ouvrier,: 
M. M aillard, âgé de 40 ans, reç u t le m onte-charge 
sur la tê te  e t tom ba sans connaissance. Le ch'îf 
dè corps se re n d it sur place, de m êm e que M. le 
D r A dler qui prodigua les p rem iers soins au 
blessé, M. M aillard fu t ensu ite tran sp o rté  à l'hô- 
p iia l au m oyen de l'am bulance. Nous apprenons, 
ce m atin, que son é ta t est jugé grave, ca r l’on, 
c ra in t une luxation  des prem ières v e rtè b re s  cèr- 
vicales.

De l'hôp ita l éga lem ent,.nous recevons de bon­
nes nouvelles de M. Emile Huguenin, v ictim e de 
l 'acciden t de moto, aux  E p la tu res. Son é ta t est 
aussi sa tisfaisant que possible.

A  quand la piscine ?
Unie chaleur to rride  a régné h ier après-m idi, 

à La C hauxrde-Fonds. U n .v io len t orage s'est dé­
chaîné dans la  soirée. Il y  a  quelques années, les 
m ilieux sportifs ' de n o tre  ville s 'é ta ien t jolim ent j 
dém enés pour m ettre sur pied un plan de cons­
truction  d',une piscine. C ette louable initiative se

heurta , c 'est m alheureux à dire, à  l'incom préhen­
sion et même à  l'indifférence. I l fut impossible 
de la  m ener à  bien. Depuis, un au tre  p ro je t avait 
été mis en avant. Il eu t le  sort du prem ier. C 'est: 
pendan t des journées to rrides comme celles' que 
nous venons de trav e rse r que l’on regrette  l’in­
succès de ces efforts en vue de doter no tre  ville 
de bains en plein air, avec stade suffisant pour 
le s exercices au  soleil, e t une cuve d 'eau  assez 
grande pour perm ettre  chez nous le sport com ­
plet de la  natation. Est-ce vraim ent les fonds qui 
m anquent ? On a mis sur pied des oeuvres de 
combien plus grande envergure, la M aison du 
Peuple, le M usée des B eaux-A rts, p a r  exemple.

■ Ne devrait-on pas rep rend re  l'in itiative d 'une pis­
cine en plein air, avec la volonté d 'aboutir. Il est 
assez dép laisan t de constater que presque tous 
lés villages et villes à proxim ité im m édiate de 
no tre  cité m ontagnarde ont résolu  le problèm e. 
N ous somhies les seuls à reste r en arrière . J u s ­
qu 'à  quand  ? Sportsm en, allons, un  bon m ouve­
ment. .Une grande piscine publique ferait bien à 
è'ôté de nos grands stades. E t de plus, elle rendrait 
en été, à  tou te n o tre  jeunesse, de précieux ser­
v ice s .

Comité de secours aux sinistrés du 12 juin
Vingt-huitième liste

n  ■

Com pte de chèques postau x  IV b 1134

V ersem ents de la  Société d 'ag ri­
cu ltu re  du d is tric t de La 
Chaux-de-Fonds, p a r  M. Jobin, 

V v é térin a ire  ,
« Thurgauer-Tagiblatt », à  W ein- 

felden, solde des souscriptions 
recueillies p a r  ce journal 

Jo u rn a l « L e  C onfédéré» , à M ar- 
' tigny, solde des souscriptions 
r recueillies
C orps de m usique de la ville de 

Bulle

fr, 7,508.55

90.—

134.—

471.60
8,204.15

R ep o rt des lis tes p récéden tes » 237,322.67

fr. 245,525.82

d on t fr. 235,038.12 pou r lés sin istrés neuchâte- 
lois.

Un bel effort de la Société des Amis des Arts
Une sé rie  de « toiles*. est exposée au M usée 

des B eaux-A rts. Nos artis te s  ont fixé tels ou tels 
aspeéts du  sin istre  du  12 juin qui les ont p a rticu ­
liè rem en t frappés. La collection com plète est ex ­
posée  au  M usée des B eaux-A rts. E t l ’en trée  est 
g ra tu ite . P a r  ce tem ps de vacances e t  d ’affaires 
calm es, chacun tro u v era  le  loisir nécessaire pour 
Visiter ce tte  exposition.

E t comme ces to iles son t m ises en tom bola, il 
• Sera possible à  chacun de te n te r  la  chance en ac­
q u é ra n t un billet. Les billets so n t en ven te  dans 
'les m agasins de la  ville.

Communiqués
F. O. M. H. — Groupe des monteurs de boites. —

Assemblée générale mercredi à 17 h. et demie (5 % h. 
du soir). Très important. Voir annonce.

La seconde et dernière représentation de la Tour­
née Krasenski. —  Elle aura lieu après-demain sur 
la scène de notre Théâtre. La pièce qui sera jouée a 
pour titre : «Térésina». C’est un opéra-comique au 
livret spirituel. La musique, dernière œuvre d'Oscar 
Strauss, est gaie, mélodieuse, tour à tour langoureuse 
et alerte, selon la formule viennoise. Quant à l’in­
terprétation, elle est de tout premier ordre, et ne 
compte que des vedettes des principaux théâtres 
viennois. — Location ouverte aujourd'hui pour les 
Amis du Théâtre et demain pour le public.

Tous les as de l’écran à La Chaux-de-Fonds. —
A la Scala : Sandra Milowanoff, dans la Flambée des 
Rêves. Zigoto dans Zigoto à la Scierie.

Au Moderne : Jean Angello, le roi du Cinéma pour 
1926, dans Barocco. Armand Bernard (Planchet) dans : 
A la gare.

La course Biauiond-La Chaux-de-Fonds, sur l'écran
de la Scala, jusqu'à jeudi.

C o n v o c a t io n s
LA CHAUX-DE-FONDS. — Cercle ouvrier.   Ce

soir, à 20 heures, au Cercle, séance du Comité di­
recteur.

E X T R A IT S DE LA.

Feuille officielle suisse du commerce
Bureau de Cemîer

_— Le chef de la maison W erner Spychiger, à Cer- 
nier, est W erner Spychiger, allié Hess, Confiserie- 
pâtisserie. Cette maison a été fondée le 15 juin 
1926 ; elle a_ repris dès cette date la suite des af­
faires, soit 1 actif e t le passif de la maison Veuve 
Samuel Hess, radiée.

Bureau de Porrentruy
— Société horlogère de Porrentruy, Phénix Watch 

Co, à Porrentruy, Le conseil d'administration a 
conféré la signature sociale à Guillaume Hüning, 
directeur, à Porrentruy, qui engage la société en 
signant collectivement avec un des autres porteurs 
de la signature sociale.

Pour mes malades et pour

I

j ’ém ploie depuis p lusieurs i 
années déjà de préférence ' 
v o tre  café d e  figues Sykos.

aime W., 
gard e- m a la d e  dipl. I 
P2000n à  K . 45041

Prix  en mag. : SYKOS 0.50, VIRGO 1.50, NAGO, Olten

2 W  Nos abonnés sont priés de communiquer 
tout changement de domicile. Joindre 20 centi­
mes pour couvrir les Irais.

P e r d i s
depuis l ’U nion de B anques Suis­
ses à la ru e  N um a-D roz 118, un  
p o r te feu ille  co n tenan t 6 7 0  
fra n cs  en b ille ts . Le rap p o r­
te r  con tre  bonne récom pense 
rue N um a-D roz 118, au ‘im e  
étage. • 4680

1 i tir 3 , •. ■■■■■ 1 .
1 p I nrlp A vendre, faute d'em - 
LC LUbIC ploi, une m achine à 
écrire  «M ignon» et 1 jo li vélo 
dem i-course, 3 vitesses (sj’stèm e 
le Chem ineau), éclairage élec­
t r iq u e ;  le to u t en parfa it état. 
— S 'ad resser à  Ch. G uinchard , 
Jean n ere ts  33. 4618

Timbres - poste
Si vous avez des.tim bres-poste  

a  vendre, à ach e te r ou à échan­
ger, adressez-vous rue . Num a- 
Droz 74. au  3°" étage. 4159

C ordonnerie  « S S K S 8 & ,
en tous genres. T ravail p rom pt 
et -soigné, , p rix  m odérés. — Se 
recom m ande, E.' W uilleum ier, 
r. B ournot 7, L e  L o c l e .  4675

r h a m h r o  PrÈS d e  l a  s a r e > SeiT e wlMIIIUl b .  7 7 l jer étage, cham ­
b re  à louer, au  soleil, ainsi que 
la pension , à  personne de m o­
ra lité . 4651

1 n n p m p n t  A l o u e r  t o u t  d eLUyCHlGli l.  suite  ou p o u r épo­
que à convenir, un  logem ent de 
3 pièces et cuisine. — S’ad res­
ser C rêt-du-Locle 44. 4552Achetez notre horaire de poche

MODE
Réparations et Transform ations 

Chapeaux neufs 
P-H.-MATTHEY, 11 (2°étage) Absent

S e r v ic e  m il i ta ir e

Â l/Mlfh'O belle poussette- su r 
■ GUU1G courro ies, é ta t de 

neuf, fr. 50.-. — S’ad resser rue  
Jacob-B randt 87, rez-de-chaus- 
sée, à  gauche.________  4541

Â vpniipp un bois de ut à deux■ GIMMG places avec som m ier 
e t une  tab le  de n u i t  — S’ad res­
ser Tem ple - A llem and 59, au 
3m- ctage. 4470

Pas de soldes 
Pas de fin de saison
Mais d es prix in téressants  

en tou tes sa iso n s  
Jamais de rob es en sé r ie s

R o b e s  ““" " “L . .  f,' T .90 
noues is.M
n n l l A C  m arinières, toile de soie, q e  S A  KUUC9 très ch ic ........................... fr. £<V.«fU
R o b e s  a d̂ oie:.“n:r..°ü .ît: 39 .5®
R o b e s  . . , crr . r.uban    ^  20.50
R o b e s  . . . Kaska:.hautc..mode *•. 4 9 -
î t f t î t C C  crêpe de Chine uni, belle qualité, 
K v U v S  forme dernière à n  C’A

m ode....................................................  fr.
Ï&ABh<P£ marinière, crêpe de Chine, belle 
K W I f C a  qualité, longues 

manches..............................................  fr. 4 ” . iv U
P 0 l ) C $  crêpe de Chine imprimé, grand 

’G n u d d io li 5 i # u s e s  2 . 9 5

C a s a q u e s  ciepuïs  .......... .r pfr: 5.90
C o m b i n a i s o n s  jersey soie ou crêpe
Sur tous ces prix il 
est fait un escompte de

i o %
Madame Marguerite W eill

L a  Ch a u x - d e -F o u  ük 4683
l iê o p o liI -H o h c rC  2 0 .  Ome étage  'I c i .  11.95»

M A I S O N  D ’A r a E O B l E N E N T S

CHARLES MARIPOR
France 13 LE LOCLE

Livre bien et bon marché tout ce qu’il faut pour l’Ameublement
Immense choix de Rideaux —  Dernières Nouveautés 

Reps — Soie -  Popeline — Etamine 4422

Réparation de Literie et Meubles rembourrés

G O N G O L E U ML IN O L E U M

16

EXPOSITION 
INTERNATIONALE
NAVIGATION INTÉRIEURE 
FORCES HYDRAULIQUES 
BALE 13UILLET-15 SEPT.
NATIO NS PARTICIPANTES
D'EUROPE ET D'OUTREMER.

03

RESTAURANT VÉGÉTARIEN 3,1 *J aquet-D roz

R epas à la ration. Prix spéciaux pour pensionnaires.
<J<)40 S a l l e  p o u r  s o c i é t é s  P2UÜ34C
DÉJEUNER-S — Cale, thé, chocolat, avec pAlimerle

Cuisine très  so ig n ée  — R égim es
Dépôt des v in s sans alcool Le R aisin  e t de la M arm ite végétarienne

Achetez tous  l 'H ora ire  de poche de LA SENTINELLE

¥  A  - L E S -B A I N S
Æ ji& S »  JL —— prè* M A R IN  — —

BlIgnaUn ! PrOHieMUr* I

„la i
O u v e r t e  t o u s  l e s  j o u r s *  F. JEAXREXAUD. (Tél. 61.)

MUSIQUE DIS CADETS
Cours* annuelle

les 31 juillet et 1« août 1926

au NIESEN; de Thoune via bateau aux Grottes de 
St-Béat et Interlaken

MM. les m em bres de l'A ssociation, a insi que  to u tes les person­
nes qu i d é s iren t accom pagner la société, so n t priés de se faire 
in sc rire  ju s q u ’au lu n d i 2 0  ju ille t , d e r n ie r  d é la i,  chez M. Cil. 
R o b ert-T isso t, P rogrès 63».
P22029C 4682 Le C om ité.

I-------------------------------
B a s  <<, 

S p o r t
sans pieds 

depuis

3.93

avec pieds 

depuis

4 . 2 5

Superbes choix

ADLER
L a C h a u x -d e -F o n d s
Hue Léopold-R obert 51

*136

Société Coopérative
de 4598

CONSOMMATION
de ifBuctiatel e t Environs

1 9 2 4Encavage de n o tre  société

Fr. 2 .-  la bout, avec ristourne 
Fr. 0 0  par quantité de 12 bout. 
Fr, 1.70 » de 25 bout.

sans ristourne



N° 164. — 42me Année. LA SENTINELLE Mardi 20 Juillet 1926.

Dans nos Cinéma», jusqu'à jeudi

4694

l a  flam bée m Rttresl ziboto n lu sciebie 1 heure
de rire

Roman d 'am our, avec N o n iir»  n ilo w a n o fT La Course d’Autos Chaux-de-Fonds-Biaufond
B a r o c c o

G rand film a rtis tiq u e  français, avec le Roi du  Cinéma 
_____________________J e a n  Ânçjello _____  4695

A X A  G A R E
Comédie in te rp rétée  p a r  Armand Bernard.

l ’inoubliab le  P lanchet des „ T ro is  M ousquetaires"

Nos temps de grande presse
exigent des a lim ents de préparation  
simple et rapide.

Le rude combat de la vie
veut nne nourriture saine et fo rti­
fiante.

Or, c’est un fait
que les POTAGES K SO R R , si a p ­
préciés, répondent entièrem ent à 
ces exigences.

30 variétés de potages Knorr. forme 
saucisse.

6 assiettes de potages p o u r 50 cent.

PI3000 4689

F.O.M.H. la ChauK-fle-Fonfls
Groupe des M eurs de boîtes

Assemblée générale
Mercredi 21 juillet 1926

à I î  */î  heures (5 */s h.) 4711
dans la grande salle du Cercle Ouvrier

Mr Urgent et très Important "W
Amende réglementaire

Présen ter la carte  de sociétaire à l’entrée. L e  C o m ité .

L e  i o d e 4704

Chanterelles
ao Magasin alimentaire D .- J e a n r i c M  I f

Belles Chamereiies à fr. 2.40 le Kilo
H aricots ex tra , ro is  so c ro s , à las prix

Se recommandent, J . &  N.  CHAPUIS.

Le Locle — Le Locle
P. FRANCON

a transféré son 4706

R u e  d u  T e m p l e
Parapluies dans tous les genres 

M a ro q u in e rie  A rtic le s  d e  v o y a g e
Chemises, Faux cols, Crauates, complets pour mécaniciens, etc.

Prix très avantageux. — Se recom m ande.

A U
VER A SOIE

Soieries françaises
2 © , Rue Léopold-Robcrt, 2 0

en étage

G R A N D E
F ins «

4707

Un lot de
SOIERIES pou
au prix 

de

9 0
île mètre

V E N T E  d e
p iè c e s

Un lot de
Toiles de  so ie  rayées, til à M

pour robes

erande largeur g m  9 0
a u  p r ix  / f .

de rvele metre

SOCIÉTÉ DE

B A N Q U E S U IS S E
Capital Fr. 120.000.000 Réserves Fr. 33.000.000

La Chaux-de-Fonds

Ouverture de Comptes courants
Livrets de Dépôt 4 °|0

Lettres de Crédit sur la Suisse et l’Etranger

Valeurs de Placement 
ACHAT - VENTE 

ORDRES DE BOURSE
 en Suisse et à l’Etranger----

Garde et Gérance de Titres
Location d e  Coffres-forts (Safe deposit)

Achat et vente de métaux précieux
Or - Argent - Platine

Un lot de
D A S E  de robe sor toile de soie
targ.i30eii20 ( M  9 0
au prix

de A  •  le metre

Toutes ces soieries sont 
garanties solides et de 
toute dernière création
Envoi contre remboursement 
Demandez nos échantillons

N. B. - Les escom ptes pour couturières se ­
ront réglés les 2 e t 3 août prochain

Espadrilles Don marche
Espadrilles, toile b lanche, grise ou b ru n e , 

 .................  bordées cu ir:
Nos 22-35 36-40 41-48

fr. 1.50 l.¥5 1.99»
4701

GRANDE CORDONNERIE

CHAUX

Repas à la ra tion  
a u

étage
de la Maison du Peuple

4186

Dr-HIéd.

A.Jeanneret
de re to u r

P22023G 4660

Bureau 
7 h. 30

Rideau 
8 h . 30Jeudi 2 2  juillet

A la dem ande générale

La Traînée k m s e n s k y
avec ses 35 artistes et son orchestre 

jouera

O pcrette en 3 actes de Schanzer e t W ellsch  
M usique de Oscar Strauss

Le p lus gros succès de la saison 1925-1926

Prix des places : de fr. 1 .2 0  à fr. 4 .6 0
LOCATION i

Mardi p1 les Amis du T h éâ tre , m ercredi e t jeu d i pr le public
La rep résen ta tion  sera term inée 

avant le d épart du d e rn ie r tra in  pour 
Le Locle

A c h a t  aux
meilleurs ~

PRIX « i  V

o ^ C^  J . -O .  H u g u e n ln
—— Estayiur-Jurê. Strre II

♦
OR, 

Argant Platine

m o n  i
Grande pêche

Poissons do Lac
de t a t l e l

Rondelles d ’A uvernier, vi­
dées, à fr. 1.50 le '/ î  kg.

Palées vidées
Colin à fr. 0.90 le ’/s kg.

Au m agasin de comestibles
Rue de la Serre 61

Se recom m ande, M”>' E. D a n ie l.  
_______ Téléphone 14.54 4709

N ez, g o r g e ,  o r e i l l e s

TRICOTAGE IM IIIQ U E
Beaux bas en coton souple, tou­

tes nuances, spécialité  de bas 
fins. 1602
St ntomm. R . K eu tn sch w a id e r, m«j . S erre  28

%
E tagères, depuis ( r .  20. -  
lab le s  à ouvrage i 47.- 
Î O %  c o m p t a n t

Facilités de paiem ent

ï n . F R E Y , M a r s 5

Bière de la Comète S. JL
C h arles l e p p e h i  3188

Limonades -  Syphons -  A rkina 
L E  L O C L E  -  Tél. 2.12

M étal a r g e n té  
RICHARD F ils

A u o n riro  un  lil <le fer com - IC lIU ie p)et 1 1/5 place, m a­
telas crin  an im al. — S’adresser 
en tre  m idi e t 2 h. ou le soir 
après 6 h.. Côte 16, au rez-de- 
chaussée à d ro ite . 4702

G 0rd 0 [in i6 r. dem andé to u t de 
suite. — S’ad resser chez M. H. 
SONCINA, G rande-R ue 20, Le 
Locle. 4705

r

TRICOSR s. r
P5376Y 9 , r u e  L é o p o ld -R o b e rf, 9  4712

LR C f f K U X - D E - F O N D S

Le STIMULANT
« I.e miel donne de l’énergie 

au corps et à l’esprit ».
M ercredi, au  m arché, près des 

bouchers, j ’aurai 4700

F l i e l  p u r
à fr. 4.30 la b. d e l k g ,  rab ais 
p a r b. de 5 kgs. •- Se recom ­
m ande, Marc B ourquin , Villeret

il vendre jo lis  divans m o­
q u ette , fr. 200.- 
pièce ; 1 lit tu rc  

crin  an im al, fr. 90.-. A rrange­
m en t facile. — S 'adresser chez 
M. R. Savoie, r. du  Nord 1. 4699

Â v e n d r e  2 m achines neuves 
VclIUlb à tr ico te r  Dubied. 

— S’ad resser rue  Neuve 10, au 
2m[ étage. 4713

Av a n /iro  d ’occasion une pous- 
IClIUIC sette  d 'en fan t en bon 

é ta t. — S 'ad resser le so ir  après 
6 '/.2 heures, chez Marcel Schnœ r, 
Ja rd in  11, St-Imier. 4659

ÂiFonHrP des m a r i n e s  m o- 
VGUU1C dernes à  trav a ille r 

le bo is. — Prix  avantageux. — 
S 'adresser chez Paul Jan n e r, 
Jaquet-D roz 18.____________ 4479

ÂVPndrP des bascules ro- 
IGUU1C m ain es.— S’adresser 

chez Paul Jan n e r, ru e  Jaquet- 
Droz 18. 4480

Vpift Pour de 7 à  10 ans,
*Ciw. en bon é ta t, à vendre 
avantageusem ent. — S 'adresser 
Nord 39, au  rez-de-chaussée à 
gauche. 4626

ine a coudre
occasion, en parfait état, 
avec accessoires, est A ven­
dre, avec garantie. — S’a­
dresser rue de la Faix 43, 
t" étage, A gauche. 4624

Mnnn ® vendre, a insi qu 'u n  
IdlIU a sp ira teu r à  poussière 

« Royal » ; prix  fr. 860.- le tou t. 
— S’ad resser ru e  de la C harriè- 
re  45, au l«r étage. 4666

Lits d e  cam p l ° X n% t ir Ë
prix. — S’adresser rue  du Nord 
201. 4668

d'occasion, éta t 
de neuf, à bas 
prix  ; bonne so­

norité . — S’adresser rue  de la 
Serre 61, au 1er étage. 4195

Réglages Bregu-et 10- /s lignes
sout à sortir.* — S 'a­

d resser Nord 149, 2“ « étage à 
gauche.____________________ 4649

A vendre pr cause de dé­
p a rt, cham­
bre à cou­

cher complète, noyer ciré,
pu p itre  am éricain , m achine à 

coudre, régu lateurs, réveils, lu s­
tres é lectriques, glaces, tableaux, 

appareil T. S. F ., 1 potager à 
gaz avec four, tab les, garn itu re  
de cuisine, vaisselle, etc. Le 
to u t à l ’é ta t de neuf. — S’adr. 
Nord 39, au  4 «  étage. 4623

Etat civ il de La Chaux-de-Fonds
du 19 ju ille t 1926

Naissances. — Santschi, Mar- 
guerite-N ellv , fille de E dm ond- 
Alfred, pensionnaire  C. F . F ., et 
de Ju lie-C aroline, née G uinand, 
Bernoise. — Rihs, L ilianne-H é- 
lène, fille de Alfred, m anœ uvre, 
e t de M arie-M arthe, née Hamel, 
Bernoise. — G uenin, Edmée- 
Jeanne, fille de Louis-R ené, 
horloger, et de Ida-M arguerite, 
née Langel, Bernoise. — Blaser, 
M arcelle-Sim one, fille de Alexan­
dre , com m erçant, et de Blanche- 
Rosa, née Salvisberg, Bernoise.

Promesses de mariage. — 
de M ontm ollin, Marc, p asteu r, 
N euchâtelois e t V audois, e t Hoff­
m ann , R ose-M arguerite , sans 
p rofession, Bernoise e t Neuchâ- 
teloise.

Décès. - 6059. R am seyer, Wal- 
th e r, fils de A lbert, et de Léo- 
nie-M arie née Fragnières, Ber-U 
nois e t Neuchâtelois, né le 30 
sep tem bre 1904. — Favre-B ulle, 
Marc-Virgile, époux de Margue- 
rite-A ugusta née P ilet, Neuchâ­
telois, né le 10 m ai 1896. — 6060. 
E itte r, Louise-O lga, fille de 
Amédée et de Elise née H adorn, . 
Bernoise e t Neuchàteloise, née 
le 24 septem bre 1874. — 6061. 
D ünnenbergcr, F ried rich , veut 
de Marie née H âsler, Thurgo- 
vien, né le 14 novem bre 1865

Perdu sam edi après-m idi, 
de Bel-A ir aux E n­
d ro its , en passan t 

pa r la rue  du  Tem ple-A llem and 
e t le Bois-Noir, une broche en 
o r avec p ierres. — La rap p o rte r 
contre récom pense au bureau  
de La Sentinelle. 4688

Inhumations
Mardi 20 ju ille t, à 13 1/t  h . : 
M. R am seyer, W alther, dep. 

A lexis-M .-Piaget 63 ; sans suite.

LE LOCLE

Le Com ité du  Cercle Ou­
vrier a le pénible devoir d ’in ­
form er ses m em bres, du décès 
de

H e m  mon F i n
m em bre du Cercle. 4703

LE LOCLE

Le Com ité de la Théâtrale
Ouvrière se fait un  devoir 
d ’aviser ses m em bres, du décès 
de

monsieur Hert f U E
b e au -frè re  de no tre  collègue 
René P ilet, m em bre actif de la 
société. 4708

M adam e T h éod ore P IC A R D ;
M onsieur A lphonse PIC A R D , et toute la 

fam ille , très tou ch és des nom breux tém oi­
gn ages de sym pathie reçus à l’occasion  du 
d écès de leur cher et regretté

Carlo PICARD
prient leurs am is et connaissances de trou­
ver ic i l ’exp ression  de leur reconnaissance  
ém ue. 4686

La C haux-de-Fonds, le  18 ju ille t 1926.
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INFORMATIONS
Le nouveau Cartel des gauches en face 

des puissances d’argent

line cannant .M U  se d t t M  comre M. Harriot

ILes faits du jour
Le chantage de la finance boursière contre 

Herriot.
Q uand le m inistère B riand-C aillaux tomba, un 

député du B loc national s 'es t hissé sur un banc 
pour crier : C ’est la livre à 300. Les boursicoteurs 
n’ont pas perdu leur tem ps pour faire pression  
contre le  retour du  Cartel des gauches. A va n t 
m êm e que M . H erriot ait term iné ses consulta­
tions, on a vu tous les hurleurs aux gages se dé­
chaîner contre le Cartel. L isez ces lignes d ’an 
grand organe parisien, et vous serez fixés  sur la 
panique déclanchée dans la capitale de France :

« Les événem ents politiques ont eu leur réper­
cussion im m édiate sur le marché des changes. 
A près la livre à 200, voici la livre à 230 et m êm e  
à 235. C’est, en effet,  le  cours qui a été coté sur 
notre marché hier à 9 h. 30. Le dollar faisant de 
son côté 48.30. Rappelons que sam edi m atin on 
cotait 199 et 40.86.

L ’émotion a été générale dans le public qui se 
presse plus nom breux encore que de coutume de­
vant le s 'a p p a re ils  des banques qui donnent les 
cours des changes et des valeurs.

D evant la Bourse, les badauds dem eurent en 
rangs serrés dem andant ce qui se passe derrière 
les colonnes où les cris son t p lus denses et plus 
rapides qu’ils ne le furent jamais.

Spectacles du tem ps de l’in flation !
C’est la première fois que nous enregistrons 

des écarts de plusieurs dizaines de points sur la 
livre. ' ; 1

Le marché s ’est assez vite rectifié de lui-même 
et les cours se son t m odérés' progressivem ent 
pour finir en fin  de Bourse, au plus bas à 224.50 
e t 46.42.

Le franc belge a reconquis le pair à 1.06.
La lire italienne progresse à 1.54. »
E t l'on  a le  cynism e, en m ême tem ps, d 'aviser 

les  « politiques  » que s ’ils ne s ’assagissent pas, 
entendez. « s ’ils n'obéissent pas au doigt et à  l ’œ il 
aux banquiers de la finance et de l'in fla tion  » on 
ne sait ce qui arrivera. Un organe réactionnaire 
qui craint pour la galette des possédants, écrit que 
le cabinet H erriot est « une calamité publique  ». 
Voilà ce qu’il  en coûte, en régime capitaliste, de 
se dresser contre le fascisme, de défendre la dé­
m ocratie, les droits des petites gens et de la classe 
ouvrière. R . G.

A L ’E X T É R I E U R
Assaut contre Herriot
PARIS. — Havas. — Le « Journal » relève la 

déclaration suivante faite hier par M. de Mon- 
zie : Le gouvernement ne demandera pas d'infla­
tion. Voici au surplus sa politique : Le ministre 
des finances serait impuissant s'il n'avait pas cer­
taines latitudes, certaines libertés. En même temps 
que le gouvernement demandera un vote de con­
fiance, il réclamera les moyens d'agir en ce qui 
concerne les questions financières. 
r f Le « Journal » remarque que ces latitudes et 
libertés auront, semble-t-il, quelque parenté avec 
les pouvoirs spéciaux que réclamait le cabinet 
Briand. Elles sont empreintes toutefois d'un ca­
ractère nettement constitutionnel.

Selon le « Journal », le bruit a couru qû'une 
visite faite hier à l'Elysée par M. Caillaux avait 
pour but d 'attirer l'attention de M. Doumergue 
sur la nécessité de réunir d’urgence les Chambres 
pour leur demander de prendre des mesures pour 
assurer la ima-rohe normale du Trésor.

Le « Petit Journal » estime qu'avec le soutien 
socialiste le cabinet devrait pouvoir compter, pour 
ses débuts, sur une majorité importante.

Par contre, le « Petit Parisien » prévoit que le 
ministère va avoir un rude assaut à soutenir, les 
partisans d’un gouvernement d'union nationale 
étant décidés à attaquer. M. Franklin-Bouillon en­
tend mener la bataille. M. Herriot devra fournir 
un gros effort pour rallier une majorité, surtout 
si les communistes s'abstiennent et, a fortiori, s'ils 
votent contre.

A propos de l'entrevue Caillaux-Doumergue, le 
«Petit Parisien» dit que le ministre des finances 
a fait exercer une surveillance particulière sur 
toutes les transactions boursières.

L’ « Echo de Paris », réactionnaire, après avoir 
déclaré que le cabinet Herriot est un défi au pays, 
dit qu’après avoir obtenu le vote de confiance, 
M. Herriot mettra les Chambres en vacances.

Le « Gaulois » parle également de défi au pays,
Selon plusieurs journaux, M .. de Monzie avait 

mis l'octroi de certaines latitudes au gouverne­
ment comme condition de son entrée dans le mi­
nistère.

L' « Avenir » écrit que M. Herriot a battu tous 
les records de l'inconscience et de l'insensibilité 
nationale.

L’ « Ere Nouvelle », tout en félicitant le nouveau 
ministère de son dévouement patriotique, remar­
que que le programme financier du cabinet n’est 
pas encore connu et que le pays l'attend avec 
impatience.

A ce même sujet 1' « Oeuvre » ekprime l'avis 
que M. Herriot semble n'avoir guère réfléchi sur 
cela qui est pourtant l'essentiel.

Le groupe des républicains de gauche, au cours 
de sa réunion d'hier après-midi, a voté une mo­
tion aux termes de laquelle il déclare ne pouvoir 
accorder sa confiance à un gouvernement dont 
le programme serait placé sous le contrôle des 
socialistes.

Le groupe socialiste a tenu aussi une réunion. 
Plusieurs membres du groupe ont protesté contre 
le rôle joué hier par la Commission administra­
tive permanente du parti et ont exprimé des re­
grets sur les conditions dans lesquelles le parti 
s'est engagé à pratiquer la politique de soutien. 
Aucune résolution n’a d'ailleurs été prise, le 
groupe se réservant d'examiner à nouveau la si­
tuation.

La journée du nouveau ministre
PARIS, — Havas. — A 23 heures, M. Herriot 

est venu à l'Elysée communiquer au président de j 
la République la liste de ses collaborateurs. 
Aprgs avoir fait liguer; te décret portant coosti- 1

tution du Cabinet, le président du Conseil a pré­
senté les nouveaux ministres. A l'issue de cet 
entretien, qui s'est prolongé jusqu'à minuit et 
quart, M. Herriot a fait à la presse la déclaration 
suivante : Le gouvernement d’union républicaine 
qui vient de se constituer, n'a qu'un but : la dé­
fense du franc en dehors de tout esprit de parti. 
Il promet au pays de l'énergie. Il lui demande le 
calme qui est au même titre que le travail na­
tional un des éléments indispensables du relève­
ment du franc.

Les ministres se réuniront mardi en Conseil de 
Cabinet.

Le Cabinet comprend 13 ministres, 8 sous-se­
crétaires d’Ètat, 2 hauts-commissaires. Il compte 
3 sénateurs qui appartiennent aux groupes de la 
gauche démocratique et radicale-socialiste et 20 
députés, dont 11 radicaux-socialistes, 2 de la gau­
che radicale, 3 républicains-socialistes, 1 de la 
gauche indépendante, 2 républicains de gauche 
et 1 n'appartenant à aucun groupe.

M. Herriot est rentré à la présidence de la 
Chambre à minuit 25. Il a déclaré que le nouveau 
gouvernement se présentera jeudi devant les 
Chambres et qu’il tiendra son premier Conseil 
de Cabinet mardi après-midi à 17 h. 30. Ce Con­
seil de Cabinet sera vraisemblablement suivi 
d’un Conseil des ministres qui aura lieu mercredi 
matin. ■

Panique en Bourse
PARIS. — En raison de l’avance des devises 

susceptibles de troubler fortement le fonctionne­
ment régulier de la Bourse, la Bourse du Com­
merce a décidé que les affaires traitées aujour­
d'hui lundi ne devront en aucun cas dépasser les 
plus hauts prix cotés à la Bourse le 16 juillet.

Un télégramme de Paris à la « National Zei- 
tung » annonce qu’en raison de la chute subite 
du franc (il est à 11.50), plusieurs grossistes en 
légumes ont refusé de livrer leurs marchandises, 
n 'étant pas suffisamment couverts par lest de­
vises.

Hier le franc suisse a touché un nouveau re­
cord en Bourse de Paris. Pour 100 francs suis­
ses, on cotait prè6 de 900 francs fiançais, exac­
tement 897 fr. 50.

Rome appuie' sur la chanterelle !
Une note officieuse de Rome, parlant de la 

situation économique internationale et de ses 
répercussions1 sur l'Italie, dit notamment : L insta­
bilité des changes, qui rend impossible toute pré­
vision sur la marche future des marchés, oblige 
les acheteurs et les1 vendeurs à agir avec la plus 
grande prudence. D’autrs part, les matières pre­
mières importées de l'étranger augmentent sen­
siblement. Ces augmentations ne manqueront pas 
d'avoir une répercussion sur les prix des pro­
duits de l’industrie italienne, ce qui aggravera 
les difficultés d'exportation déjà existantes. Les 
industries font tous les1 efforts possibles pour 
maintenir leur entière activité. Les prévisions 
po^r l'avenir sont incertaines.

La Bourse de commerce a été fermée hier, au 
Havre, pour éviter des cours excessifs. On a seu­
lement fait une cote officieuse des cotons dont 
le cours! a monté de 125 francs par balle.

Le socialisme au secours du franc
Snowden réclame la solidarité européenne 

en faveur de la France
LONDRES. — Havas. — Parlant à la Chambre 

des Communes de l'accord franco-anglais relatif 
à la dette française, Snowden, ancien chancelier 
de l'Echiquier dans le gouvernement travailliste, 
déclare que les lettres annexes à l'accord signé 
par M. Churchill ne doivent nullement obliger un 
futur gouvernement britannique à prendre en 
considération des représentations pouvant être 
faites par la France en vue de modification de 
l'accord. L 'orateur critique les accords que la 
Grande-Bretagne a conclus avec ses débiteurs. Il 
estime que le règlement de la dette anglaise avec 
les Etats-Unis a été un acte des plus regrettables. 
Sans ce règlement, dit-il, la voie eût été ouverte 
à une annulation complète des dettes interalliées. 
Snowden termine en déclarant que l'Europe en­
tière a le plus grand intérêt à maintenir la stabi­
lité financière de la France. Si celle-ci ne pou­
vait, par ses propres efforts, redresser sa situa­
tion financière, les autres pays de l'Europe de­
vraient lui venir en aide comme ils l'ont fait pour 
l'Allemagne, l’Autriche et la Hongrie.

M. Churchill expose ensuite les grandes lignes 
de l'accord franco-anglais déjà connu.

REPOSE EN PAIX, PETIT OISEAU !...
Des âmes tendres de Chicago font construire un 

cimetière pour la gent ailée...
LONDRES. — Aux environs de Chicago se 

construit en ce moment un cimetière d oiseaux. 
C’est à M. Bloze que l'on doit cette initiative. A 
côté de cette nécropole pour petits animaux, 
s’en trouvera une autre pour les animaux de 
toute nature et de toute dimension. Chaque gen­
re — c'est touchant — aura des funérailles avec 
une pompe spéciale. Les animaux seront inhumés 
dans un caveau cimenté, celui-ci sera surmonté 
d'un symbole en bronze, en fer ou en bois (selon 
la fortune du propriétaire), avec une plaque in­
diquant le lieu et la date de la mort de l'animal.

Le pseudo-complot
ROME. — Lundi, la section d'accusation de la 

j  Cour d'assises a rédigé le jugement contre Zani- 
I boni, Capello et consorts. Le jugement, aussitôt 
* signé, sera communiqué aux accusés.

Aux Assises de la Seine
Le procès Lancel

PARIS. — (Havas). — Lundi après-midi ont 
commencé devant la Cour d'assises de la Seine 
les débats de l ’affaire Lansel, accusé du meurtre 
de M. Edmond Marge. M. Lancel, d'origine ge­
nevoise, ayant le 21 janvier dernier surpris sa 
femme en compagnie de son amant, M. Marge, 
tira sur ce dernier, au cours d’une dispute, trois 
coups de revolver et le tua.

La défense de M. Lancel sera présentée par 
Mc Paul-Boncour, député, assisté de Mes Strauss 
et Suzanne Blum. Me de Moro-Giafferri sera 
l'organe de la partie civile.

Dès avant 13 heures, la salle est envahie par 
d'élégantes Parisiennes. L’élément féminin do­
mine. Un frisselis, c'est le mouvement de deux 
cents éventails. Mais, à la Cour d’assises, les 
ailes des éventails ne parviennent à faire s'élever 
qu'une trop maigre bi6e. On étouffe.

Le président a exigé le plus grand calme et 
donne l'ordre d'introduire l’accusé. Tous les re­
gards se tournent vers la petite porte haute, cet 
huis étroit dans lequel s’encadrèrent tant de fi­
gures illustres des annales judiciaires.

Celui qui y apparut s’étant constitué prisonnier 
le matin même, donna d'abord une impression de 
correction minutieusement étudiée en même 
temps que d'extrême lassitude. De taille moyenne, 
habillé d'un costume brun cendré, M. Lancel, qui 
est âgé de 54 ans, rejette sur la nuque une cheve­
lure châtain foncé, encore abondante et rude­
ment cosmétiquée. Coupée à l'américaine, la 
moustache est toute blanche. Plus que les an­
nées, quelle fatigue a marqué si profondément ce 
visage parcheminé que coupe un nez très mince, 
qu’éclaire un regard métallique ?

Durant la lecture de l'acte d'aocusation, M. 
Lancel tour à tour ferme et ouvre les yeux, pia­
note nerveusement dans le vide, parfois gonfle 
les joues en se dérobant à demi derrière le bois 
du box.

Ses mains sont moites. Pour les essuyer rapide­
ment, M. Lancel est pourvu de fins mouchoirs 
qu'il .peut extraire de n’importe laquelle de ses 
poches.

Le président interroge le prévenu :
Quelle femme vint lui dire que Mme Lancel le 

trompait avec M. Edmond Marge ? Et surtout, 
quel intérêt avait-elle à lui faire cette révélation ?

M. Lancel. — C'est assez d'un drame. Je ne 
veux pas provoquer un nouveau drame. (Sensa­
tion.)

Le président. — Ce qui donne beaucoup à pen­
ser, c'est que le jour du drame, vous vous rendez 
en taxi rue de Chazelles et que cette femme, cette 
inconnue qui disparaît ensuite, attend dans le taxi 
tandis que vous enfoncez la porte de la garçon­
nière de M. Marge, Qu'attendait cette femme ? 
Quelle vengeance poursuivait-elle ?

M. Langel. — Je suis un ami du travail et un 
homme d’ordre. Je méprise le luxe. Je n'ai modifié 
ma vie que pour plaire à celle qui me révéla en­
fin l'amour passionné.

Quand j'ai connu Mme Levêque, celle qui al­
lait devenir Mme Lancel, j'aurais pu, comme tant 
d'autres, envoyer simplement un chèque à Mme 
Menesclier. Pourtant, je l'ai gardée, elle aussi. 
C'est parce que je suis naturellement bon. (Sen­
sation.)

L’accusé maintient qu'il n'a tiré qu'au moment 
où il fut frappé.

UNE NOYADE EN MASSE
Désespérés d’avoir échoué au baccalauréat

19 jeunes gens testent de se suicider 
en Pologne

MULHOUSE. — Les journaux allemands rap­
portent le récit d'un épouvantable drame.

A Stiernevice, en Pologne, à l'examen du bac­
calauréat, 25 élèves du gymnase s'étaient pré­
sentés. Six seulement furent admis. Les 19 black­
boulés se rendirent à un étang du voisinage, 
montèrent dans une barque, et, après avoir re­
joint le milieu du bassin, crevèrent le fond de 
l'esquif qui coula.

Des secours vinrent aussitôt, mais neuf jeunes 
gens seulement purent être sauvés. Les autres 
périrent. Ils s'étaient ligoté les pieds et les mains 
pour se priver de toute chance de salut.

UN MATCH ORIGINAL 
L’homme bat les chevaux

LONDRES. — La course de six jours entre le 
vétéran Charles W. Hart et les deux chevaux du 
jockey Tom Cannon, 6'est terminée, hier soir, par 
la victoire du marcheur de 62 ans, qui a cou­
vert au total 328 milles (527 km. 750) à une 
moyenne de 55 milles par jour (88 km. 500), et 
avec une avance de 21 milles (33 km. 800) sur son 
concurrent.

Au cours du raid, il a usé trois paires de 
chaussures.

Les deux chevaux, montés alternativement par 
Tom Cannon, et le dernier jour par un lad, étaient 
si fatigués à la fin de la course, qu'ils eurent 
toutes les peines du monde à terminer.

Les affameurs du peuple
PARIS. — Sp. — La presse française dénonce 

un scandale d'accaparement de stocks de blé, 
en Charente, par des spéculateurs qui tiennent 
aux grands moulins de Paris. Plus de quatre mil­
lions de kilos de blé ont été raflés à des cours 
surfaits. Les cotes du blé ont ainsi passé de 140 
à 160 francs.

IMPRIMERIE COOPERATIVE, U  Cix-de-Fds

UN REPAS DE NOCES PANTAGRUELIQUE
Servi à 40 personnes, il a coûté la bagatelle 

de 100,000 francs
LONDRES. — Le « Daily Mirror » apprend que 

les 40 convives d’un banquet de noces, récem­
ment donné à New-York, ont dépensé 20,000 
dollars.

A la fin du repas, les convives! accompagnèrent 
les jeunes mariés jusqu'au transatlantique qui de­
vait les transporter en Europe et, sur le pont du 
bateau, ils burent les dernières bouteilles) de 
champagne.

Les noyés en Yougo-Slavie se comptent 
par centaines

VIENNE. — Des centaines de personnes et 
plusieurs milliers d'animaux ont été entraînés 
par les eaux qui passent dans la Batchka, pro­
vince yougo-slave. La police s'emploie à pour­
suivre les bohémiens qui, profitant de la situation, 
ont pillé les maisons inondées. Apatin et d ’au­
tres villes sont entièrement évacuées.
En Albanie, trente personnes ont été foudroyées

De violents coups de tonnerre sont survenus 
également en Albanie, où 30 personnes ont été 
tuées par la foudre.

Disparu
PARIS. — Havas. — Le «Petit Journal» an­

nonce que l’un de ses collaborateurs, M. Camille 
Feuyauvent, parti il y a trois jours à destination 
de la gare de Lyon où il devait prendre le train 
pour Rome, n'a depuis cette date fait parvenir 
aucune nouvelle à  son journal, or, il était convenu 
que, dès son arrivée dans la capitale italienne, 
où il était chargé de faire une grande enquête, 
M. Feuyauvent enverrait un télégramme.

Réd. : S'agit-il d'une nouvelle affaire, similaire 
au crime avec rapt, commis contre Jacques Mat- 
teotti ?
Des détenus font sauter un mur de leur prison

CHICAGO. — Aidés par des complices, cer­
tains détenus de la prison de Cook County ont 
fait sauter un mur de cette prison à la dynamite 
et ont cherché à s'échapper. Ils n'ont pu réaliser 
leur projet grâce à la lutte héroïque que les gar­
diens entamèrent avec les prisonniers, dont plu­
sieurs étaient des condamnés à mort. 
--------------------------------- ini ♦■gn  -------------------------

C O N F É D É R A T I O N
La chaleur de lundi

Une chaleur étouffante règne depuis dimanche 
sur la ville fédérale. Lundi à midi, on enregistrait 
à l'ombre 35° et au soleil plus de 45°. Depuis, 
les ondées nocturnes ont rafraîchi fortement la 
température.

Ce matin, mardi, le bulletin météorologique an­
nonce la pluie dans la plupart des villes suisses ; 
ailleurs, couvert. Quoique la température soit en 
baisse, les tendances orageuses subsistent. Vent 
d'ouest en maints endroits. Davos, 13° ; La Chaux- 
de-Fonds, 14° ; Berne, 15° ; Neuchâtel, 17° ; BâJe, 
18° ; Montreux, 19° ; Lausanne, 20° ; Lugano, 21°. 
Le temps s'est à nouveau éclairci durant la ma­
tinée.

ü ff- Bâle-Campagne repousse l'emploi 
de la troupe

Dans sa séance de lundi après-midi, le Grand 
Conseil a examiné deux motions demandant que 
la troupe soit employée aux travaux de. réfec­
tion dans les régions sinistrées. Le Dr Seiler, pré­
sident du gouvernement a répondu qu'une levée 
de troupe par un canton était à la charge de ce 
dernier et qu'un service général de ce genre ne 
pouvait être considéré comme un service régu­
lier. Sur sa proposition, les deux motions ont été 
repoussées.

Les Vaudois et le change
Le nombre de ceux qui vont acheter dans la 

zone ou faire des séjours d'été en France, pour 
profiter du change, ne fait que s'accroître. La 
préfecture de Lausanne est sur les dents. Ven­
dredi, elle n'a pas dû délivrer moins de 117 pas­
seports, Les appels à la solidarité et en faveur 
du commerce local sont peu entendus, et c'est 
triste.

La grêle dans l’Oberland
L'orage accompagné de grêle qui s'est abattu 

hier après-midi sur la légion des lacs de Thoune 
et de Brienz a causé en plusieurs endroits de gra­
ves dommages aux cultures. Il est tombé des grê­
lons gros comme des noix. La route du lac de 
Brienz est obstruée.

. Noyades
En se baignant dans le Greifen^ee, M. Hans 

Schneider, 19 ans, qui ne savait pas bien nager, 
s'est noyé.

— L’agriculteur Buoher, 30 ans, qui, avec quel­
ques camarades, était venu de Lucerne à Zurich, 
s'est noyé aux bains de la ville.
   —  ♦  M m  -

L A  C H A U X - D E - F O N D  S
Les faux bruits

Ces jours derniers courait le bruit qu'une aug­
mentation du 50 % sur les tarifs des chemins de 
fer français était imminente, bien plus, qu'elle 
était entrée en vigueur. A ce faux bruit, étaient 
venus s’en ajouter d'autres. On parlait d’une grè­
ve perlée sur les chemins de fer du P. L. M. Elle 
a u r a it  entraîné des perturbations dans le service 
des trains français. Ces bruits sont absolument 
faux. La gare de Morteau, auprès de laquelle 
nous nous sommes informés, leur donne un dé­
menti catégorique. Il n'y a trace ni de grève ni 
de circulation irrégulière sur le réseau P. L. M. 
Quant à l'augmentation du tarif ferroviaire, ce 
n'était qu'un projet, qui s’évanouit avec le minis­
tère Briand-Caillaux et ses projets de pleins- 
pouvoirs.

En jouant aux boules
En jouant aux boules, un joueur glissa sur le 

plancher fraîchement arrosé et se blessa assez 
gravement à une jambe dont la rotule est déboî­
tée et les tendons déchirés. C'est un mois de re-< 
pos en perspective.
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NOUVELLES SU IS S E S
Aux Assises de Langnau

Le procès de la „Fahrmeitli“
Le procès de Langnau touche à sa fin. Il est 

peut-être utile de revoir, avant l'épilogue, les faits 
de cette cause étrange d’empoisonnement. Tout 
le monde à Berthoud connaît les deux personna­
ges assis au banc des prévenus, la femme tout au 
moins, puisque l’accusation la désignait sous le 
terme méprisant de « Fahrmeitli », la « coureu­
se ».

Née et élevée à Berthoud, au milieu d'une des 
plus paisibles populations de ce grand canton de 
Berne, A ntoinette Guala, avec une facilité d'assi­
milation qu'on conteste parfois à ses compatrio­
tes italiens, s'est adaptée complètement à l'am ­
biance bernoise, dont elle parle le plus authen­
tique des dialectes.

Du ménage à trois d'Oberburg et de Langnau, 
A ntoinette fut incontestablem ent la forte tête. 
L'épouse délaissée la craignait et le faible doc­
teur ne savait résister à ses philtres. C 'est là, 
nous semble-t-il, toute l'explication de ces dix 
prem iers jours de décembre 1925, intermède tra­
gique entre le remariage, du docteur et la fin 
curieuse de la femme réépousée. Psychologique­
ment, l'empoisonneuse, c 'est A ntoinette Guala.

Elle s'en défendra d’ailleurs sûrement avec plus 
de vivacité q uelle  n 'en mit vendredi matin à 
répondre aux questions du président Neuhaus. 
La voix est douce, nullement désagréable dans 
ce curieux chantonnement plaintif qu'affe'ction- 
nent nos confédérés. Sans être la grande amou­
reuse des romans de concierge, sans rien de la 
femme fatale des mélos cinégraphique6, A ntoi­
nette Guala n'est point antipathique. Son enfance 
fut loin d 'être malheureuse ; elle eut le to rt seu­
lem ent d 'ê tre  trop peu surveillée, mais que de­
mander de parents travailleurs chargés d'une fa­
mille de dix enfants ?...

Couturière de son métier, A ntoinette, avec ses 
qualités d 'am abilité et d 'entregent, eût pu faire 
une belle carrière. Ne gagnait-elle pas 350 francs 
par mois dans la maison Luthy ? Elle quitte cette 
pflace cependant pour en trer chez le docteur 
Riedel sans qu'aucun gage n 'a it été fixé ! Elle y 
entre en avril 1924 et en mars 1924 elle a déjà 
échangé des bagues de fiançailles (?) avec le 
volage docteur.

A côté d’elle, le Dr Riedel affecte une indiffé­
rence complète. Tête fuyante, nez peu accusé, 
petit veston sombre, il reste pieds et mains croi­
sés, l’air parfaitem ent idiot. À peine, à première 
vue, lui donnerait-on vingt-cinq ans, et jamais 
ne le prendrait-on pour un intellectuel.' Si elle 
est une pauvre fille sans cervelle, lui est un être 
franchement peu intéressant. : i. ■: J- - 

"Dr en médecine en autdimie 1919 51- s'établit 
l'année suivante à Oberberg, faubourg de Ber­
thoud. Mais le ménage ne va pas. Egoïste, sen­
suel et grossier, Riedel n’apprécie pas! sa femme, 
bonne ménagère, un peu prosaïque et économe. 
Infidélités, demande en divorce, pardon, nais­
sance d'une fillette. Entre temps, le Dr Riedel 
avait fait la connaissance d’A ntoinette Guala, 
légère et coureuse, Italienne pleine de tem pé­
ram ent et l’avait installé" chez lui comme « fac­
totum  » et pharmacienne.

Son école primaire et secondaire terminée à 
Berthoud, A ntoinette Gual:. avait passé un an en 
pension à Ste-Croix, puis dix mois à Blonay et 

• St-Légier et pris un emploi dans un bureau à 
Berthoud. Mais en mars 1924, donc une bonne 
demi-année avant le divorce du Dr Riedel, elle 
était déjà fiancée avec lui. On avait même échan­
gé des; alliances ! On s ’était même rendu d'autres 
services pour prévenir les conséquences d'amours 
coupables.

En été 1925 cependant, pour des causes que 
l'acte d'accusation n’établit pas clairement, Riedel 
qui allait voir de temps en temps sa fillette chez 
sa femme divorcée à Zurich, se rapprocha de 
celle-ci. A ntoinette Guala devient gênante. Mais 
comment l'écarter. Il obtient d'elle qu'elle se ren­
de pour hui-t jours chez son frère à St-Légier et

pendant ce temps a lieu le mariage en secondes 
noces avec sa prem ière femme. Far le ttre  d 'avo­
cat, on avise de la chose A ntoinette Guala, lui 
interdisant de revenir. Mais la le ttre  arrive trop 
tard et A ntoinette Guala surgit inopinément , à 
Langnau. Malade, elle doit s ’aliter ; la nouvelle 
épouse y consent. Nous sommes à fin novembre 
1925. Quinze jours suffisent pour que le charme 
de l'ensorceleuse ait opéré. Riedel est de nou­
veau sa chose, corps et âme. Alons le 12 décem­
bre déjà, dame Riedel éprouve des malaises. Ils 
reprennent le 14 ; le 22 elle est au phi6 mal et 
meurt le soir de Noël par empoisonnement n e tte ­
ment diagnostiqué. Mais avant de mourir, elle 
avait eu la force encore de déclarer au Dr Tonio 
qu'elle n 'avait rien pris. On lui avait donc admi­
nistré le poison à son insu.

L 'audience de lundi m atin a été consacrée à 
l'audition des autorités chargées de l'instruction 
et à l’égard desquelles les accusés ont constam ­
ment formulé des plaintes. Il a été établi en effet 
qu'A. Guala a été, un jour, interrogée de 14 h. 
à 18 h. et de 20 h. 15 à minuit et demi. Il a été 
fait mention d'une le ttre  de l'inculpée adressée 
à sa mère et qui est très accablante pour la jeune 
femme. C ette le ttre  disait :

« Les affaires de Riedel vont mal. Mme Riedel 
n 'a que ce qu’elle m érite si elle doit m aintenant 
se serrer la ceinture ; elle recevra déjà de moi la 
récompense à laquelle elle a droit ».

L 'audition des témoins n 'a  commencé que vers 
le soir.

La sœur de Mme Riedel, Mlle Schnewlin, dit 
que celle-ci é ta it aimable, bien que de caractère 
résolu. Elle ne croit pas e t ne croira jamais à une 
mort naturelle de sa sœur. Mme Riedel lui a 
déclaré, avant son second mariage, qu'A. Guala 
.avait quitté définitivement le lieu où les nou­
veaux époux avaient élu domicile. Le frère de 
Mme Riedel a fait une déposition analogue.

L'accusée a encore rappelé que sa patronne 
l'invitait souvent à faire avec elle des prom ena­
des dans le village, pour prouver aux gens que 
l’accord régnait au ménage, et faire taire les mau­
vaises langues. Le soir où Mme Riedel tomba 
malade, les deux femmes avaient dansé, au son 
du gramophone, ainsi que cela leur arrivait sou­
vent, pour se distraire.

Une taxe sur le lait importé
Le Conseil fédéral a décidé de frapper d'une 

taxe supplém entaire de 10 fr. par 100 kg. le lait 
qui jusqu'à ce jour n 'a pas été livré régulièrement 
à la Suisse et qui dépasse un certain  contingent ; 
ce tte  décision en trera  en vigueur le 24 juillet et 
ce supplément sera perçu jusqu'au 30 juin 1927.

On communique à  ce sujet : Depuis longtemps 
déjà, les im portations de lait frais ont pris des 
proportions de plus en plus considérables. C'est 
ainsi qu'à la faveur du change les importations de 
lait ont presque doublé par rapport aux impor­
tations de 1924. Ce lait provient, en majeure 
partie, de producteurs qui, à l'ordinaire, n 'en li­
vraient pas en Suisse;--Il est évident que cet ac­
croissement des importations est de nature à 
causer un sérieux préjudice aux producteurs de' 
lait, surtout à ceux qui ont régulièrement appro­
visionné la place de Genève. Si des mesures n 'é ­
taient pas prises pour rem édier à la situation, 
laquelle se présente d ’une façon similaire dans 
d 'autres régions frontières, il pourrait en résulter 
petit à petit un recul notable de notre produc­
tion laitière ; de toutes façons, les producteurs' 
intéressés seraient obligés d'affecter à la fabri­
cation du fromage et du beurre notamment, une 
grande partie du lait qu'ils livraient comme lait 
de consommation. Or, l'approvisionnement en 
lait de centres importants, tels que Genève, pour­
rait se trouver compromis dès le jour où les li­
vraisons de lait étranger viendraient à cesser, ou 
tout au moins se réduiraient fortem ent à la suite 
de prohibition ou de restrictions à l'importation.

Vu cette (situation tout à fait extraordinaire, 
le Conseil fédéral a pris un arrêté  qui a unique­
ment pour but de rem édier à certains abus pro­
voqués dans ce domaine par l 'é ta t des changes.

Cet arrêté s'applique à toutes les frontières et 
ne modifie en rien le régime normal. Le lait frais 
provenant de lieux de production d'où, à l'ordi­
naire, il é tait importé régulièrem ent en Suisse, 
pourra y être introduit, à l’avenir, dans les mê­

mes conditions que précédemment. Un large con­
tingent sera admis en franchise de droit ; il sera 
même supérieur aux quantités importées en 
temps normal. Mais le surplus, c ’est-à-dire le lait 
qui, à  l'ordinaire, n 'é ta it' pas livré régulièrem ent 
en Suisse, sera assujetti à une surtaxe douanière 
de 10 francs p ar 100 kg.

L’arrê té  a un caractère  transito ire , sa durée 
d ’application a été limitée à une période expirant 
le 30 juin J1927. Il pourra, le cas échéant, être 
rapporté antérieurem ent, si les raisons qui ont 
motivé son adoption disparaissent avant le 30 juin 
1927.

La mise en vigueur de l’arrêté, fixée au 24 juil­
let, coïncidera avec une réduction du prix du 
lait sur la place de Genève. Cette réduction sera 
de 4 centimes, de sorte que le prix, de 37 qu’il 
est actuellement, descendra à 33 centimes le litre 
au détail.

Toutes les dispositions sont prises pour que 
l’application de l ’a rrê té  soit adaptée aux exi­
gences pratiques. Des dérogations pourront être 
autorisées pour tenir compte de situations spé­
ciales. L’exécution de la mesure est confiée au 
D épartem ent des douanes et au D épartem ent de 
l’économie publique.

L’arrê té  repose sur les arrêtés fédéraux du 18 
février 1921 et du 26 avril 1923 concernant la 
modification provisoire du tarif douanier.

Démagogie sans scrupules
Une assemblée des charpentiers en grève, à Zu­

rich, tenue samedi soir, a décidé par 97 voix con­
tre 51, sur la proposition du Comité central de la 
Fédération suisse des ouvriers sur bois et du bâ­
timent, de cesser la grève sur la place de Zurich, 
qui dure depuis le 5 mars, et de reprendre le tra­
vail .sans condition lundi matin.

Une série de journaux de la Suisse romande 
ont publié, ces derniers temps, un long article, 
repris dans la presse de Zurich. Il s'agit du ré­
sultat d'une enquête au sujet de la grève des char­
pentiers. Sur le texte même de cet article, nous 
n’avons rien à dire. Il correspond à certains faits. 
Mais nos confrères abusent vraiment de la crédu­
lité excessive de leurs lecteurs quand ils l'in titu­
lent : « La terreur socialiste à Zurich ». Les actes 
injustifiables reprochés aux charpentiers de Zu- 
riche émanent d'un groupe communiste. Cette ac­
tion de grève fut entièrement entre leS mains de 
secrétaires communistes. Les socialistes n 'y  ont 
été mêlés en rien. Une pudeur élémentaire de­
vrait donc retenir nos confrères de la  « Gazette 
de Lausanne du « J u ra  Bernois» et d'autres 
organes. S'ils veulent charger quelqu’un, qu'ils 
chargent les coupables communistes et laissent en 
paix les socialistes, puisque ces derniers ne sont 
pas en cause.

Un discours chauvin de M. Motta
M. M otta, conseiller fédéral, a prononcé à la 

ajournée officielle du tir cantonal de Faido, un 
im portant discours devant les représentants du 

^gouvernement, du Grand Conseil, de toutes les 
autorités et- d 'uner foule considérable. Lç..chejt> du 

, D épartem ent politique adressa un salut vibrant '
; 'au Tessin. Il affirma que le sort du canton est 

indissolublement lié à la Confédération. Après 
avoir répliqué aux polémiques de la presse fas­
c iste , M. M otta déclara que si la Suisse fut sau- 
!Vée, c 'est à  son arm ée qu'elle le doit. Quiconque 
,ne voit pas ça est un aveugle. Une neutralité ne 
reposant pas sur l'arm ée serait considérée avec 
inquiétude par nos voisins et enlèverait à notre 

'peuple le sentim ent de la confiance en soi-même.
Un infanticide

y L’enquête de la police de Lugano au sujet du 
corps d’un nouveau-né trouvé dans les W.-C. de 
la gare de Tesserete, a abouti à l’arrestation  de 
la m ère criminelle, la nommée Ginevra Moresi, 
âgée de 19 ans, habitant la localité de Cimadera. 
La pauvre fille ,qui a été conduite au pénitencier, 
a raconté qu’elle avait fait la connaissance, l'an­
née dernière, d'un jeune Italien avec lequel elle 
avait eu des relations, dans l’espoir que ce jeune 
homme l'épouserait. Le 30 juin dernier, la jeune 
fille se rendait à Lugano pour y vendre des m yr­
tilles. Revenant vers Tesserete, elle fut assaillie 
par de fortes douleurs. Elle entra dans les W.-C. 
où, soudainement, elle mit au monde un enfant. 
Troublée et ne sachant ce qu'elle faisait, elle dé­

posa le pe tit corps dans un coin et s'en revint 
vers le village pour y boire un verre de bière. 
La police aura  à contrôler s rse s  déclarations sont 
exactes. Un m andat d ’arrestation  a été lancé 
contre le père, qui se trouve actuellem ent à -l 'é ­
tranger. , .1

Crime passionnel
A Bruttisellen (Zurich), l'ouvrier K arl Muller, 

célibataire, âgé de 20 ans, né à Bulach, a tué 
lundi m atin à 6 heures, sa m aîtresse, Mme Eli­
sabeth Stâheli, née Hansli, dans l'appartem ent de 
celle-ci, puis s'est fait ensuite sauter la cervelle. 
M uller s é ta it introduit de nuit dans les cabinets 
de la maison. M. Stâheli voulut, le matin, aller 
aux cabinets, il trouva la porte fermée. Il frappa 
plusieurs fois, mais la porte ne fut pas ouverte. 
M. Stâheli quitta alors son domicile pour aviser 
la police. Mais en cours de route, il revint sur 
ses pas pour se munir d ’un peu d 'argent de poche. 
Arrivé près de sa maison, il entendit deux déto­
nations. Il alarm a les voisins, qui découvrirent 
les deux morts. Les motifs du dram e ne sont pas 
encore entièrem ent établis. Muller en tretenait 
déjà depuis assez longtemps des relations avec 
Mme Stâheli. La justice a saisi une le ttre  de 
Mme Stâheli, le ttre  non encore envoyée, par la ­
quelle elle informait son am ant de son désir de 
rompre.

Noyades
On donne encore les détails suivants sur l’ac­

cident qui s'est produit au lac Cauma ; Plusieurs 
baigneurs étaient en train de faire manœuvrer 
un radeau dans un petit golfe -situé à quelque 
deux cents mètres de l'établissement de bains. 
Deux personnes avaient pris place sur cette em­
barcation laquelle devait être poussée par deux 
baigneurs sur l'autre rive. A  un certain moment, 
Mme M arguerite Lôtscher, de Dalvassa, 28 ans, 
qui était restée debout sur le radeau, se mit à 
vaciller- et fit perdre l'équilibre à sa compagne, 
Mme Christine Eggenberger, femme d'un aiguil­
leur de Coire. Le radeau chavira. Un nageur, M. 
Karl Rohr, de Bulach, typographe à Coire, cher­
cha à sauver les deux femmes, mais il fut entraîné 
à son tour. Un autre nageur put être sauvé grâce 
à l'intervention énergique d ’un mécanicien qui, 
tout vêtu, se jeta à l'eau. Les cris d 'appel qui fu­
rent lancés ne furent pas immédiatement enten­
dus par les personnes du voisinage, et le garde 
de l’étaiblissement de bains ne vint sur les lieux 
que quelques minutes après l’accident. Le maître 
de natation Paul Esenwein s'empressa de plonger 
et découvrit les trois noyés accrochés le s ‘.tins 
aux autres. Il lui fut facile de les détacher et de 
les ramener au-rivage. Malgré la présence de p lu ­
sieurs médecins et malgré des efforts accomplis 
pendant plus de deux heures pour ramener à la 
vie les victimes, on ne parvint pas à les sauver.

— Adolphe Schenlc, technicien, de Granges, âg£ 
de 20 ans, s'est noyé à proximité du pont de 
l'Aar, près d'Arch, en se baignant dans la rivière. 
Son corps n’a pas été retrouvé. •;
JÎ' — Joseph GÉi'fÀer s’èst noyé samedi, ’ dàiïs' la 
Thur, près de Frauenfeld, en voulant porter se­
cours à un autre baigneur, qu’il croyait en dan- 
ger. ' J

— Dans la soirée de dimanche, un employé 
âgé de 23 ans et demi, M. Joseph Kâslîn, s 'est 
noyé à Lido en se baignant.

— Un jeune homme de 16 ans et demi s’est 
noyé dans la  Reuss à Lucerne. On croit qu'il a eu 
une attaque cardiaque.

Tuée dans un pierrier
Mlle Ida Béguelin, de Berne, qui descendait 

avec un guide des Aiguilles Rouges d'Arolla, a 
été tuée dans un couloir, par des pierres. Lé corps 
a été descendu. Le guide', grièvement blessée a 
été conduit à l’Hôpital cantonal.

La route rouge
Mlle Lisette Studer, employée à la laiterie de 

Feuertalen, qui se prom enait dimanche après- 
midi sur la route à Diessenhofen, a été écrasée 
et tuée par l'autom obile de l’agriculteur O tt*  
Ott, de Basadingen, lequel avait perdu la direc­
tion de sa machine, après avoir écrasé un dhien. 
Une fillette qui se trouvait dans l’automobile a 
eu une jambe cassée.
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(Sui t e )

Biche a aussi les oiseaux qui, sur l’appui de la 
fenêtre, viennent becqueter les miettes de ses 
repas. Le claquement de leurs petits becs durs, 
leurs piaulements, leurs mines prestes et drô- 
le ttes  .sont de vraies joies. Ils ont très vite pris 
leurs habitudes et cognent aux carreaux quand 
on leur fait attendre leur repas. Quelquefois un 
d'eux plus hardi pénètre dans la chambre en 
sautillant, dévisage Biche de ses yeux ronds et 
vifs...

Il y a aussi quelques mendiants. Tous les jours, 
à midi, le père Doudou, le joueur d'orgue de 
Barbarie, tourne sa manivelle et reçoit ses deux 
sous. Deux fois la semaine, la vieille Louise vient 
chercher scs bons de pain.

Biche a des visites plus jeunes et plus dis­
tinguées. Mais elles sont rares. Peut-être que ses 
contemporaines ont peur de son mal. Ou elles 
ont honte, à côté d’elle, d 'être fraîches et bien 
portantes. Et elle-même ne souhaite pas leur 
préscnce.

P o i r t a n t  elle a reçu Netty Laurier. Netty Lau­
rier, qui s'appelait N etty Prudhomme,.' a été sa 
en ira rade de cours. Elle a épousé peu de temps 

:• le mariage de Biche, Jean Laurier, le fris

du receveur des postes. Leur union a fait haus­
ser les épaules des sages. A eux deux, ils avaient 
zéro plus rien du tout. Ils sont partis pour M ada­
gascar, où une Compagnie offrait à Jean Laurier 
une place d'ingénieur.

N stty revient en France pour la première fois. 
Quand elle a su la maladie de Biche, elle a de­
mandé à la voir. Et Biche a eu plaisir à lui se r­
rer la main. D’abord, Netty é tait intimidée com­
me les autres. Mais Biche l a vite mise à l’aise 
en lui posant toutes sortes de questions sur son 
mari, :u r  leur installation, sur ses enfants.

Ah ! cela n’a pas été commode pour commen­
cer. Un pay6 de sauvages. Des fièvres. Si peu 
d’argent. On s ’est cramponné : « Tu comprends, 
tout le monde était tellement tombé sur nous 
à propos de notre mariage. Il fallait crever ou se 
débrouiller. On s'est débrouillé. » Un bébé est 
venu et puis l'autre. Ils n'ont pas trop mal pous­
sé. Il y a eu une amélioration de traitem ent. Ça 
n 'est pas encore l'opulence. On a voyagé en se­
conde à bord et en troisième en France. Mais 
les affaires m -rchent. Qui sait ? peut-être qu'il 
y aura encore une augmentation l’année pro­
chaine...

— Et tu as laissé ton mari là-bas ?
Une ombre passe sur le visage de Netty. Ah ! 

dame, il a bien fallu. Il écrit par chaque cour­
rier. Ça fait, tous les quinze jours, des nouvelles 
vieilles de quatre semaines. Si on s'aime très fort, 
quand même on est séparé, quand même on a de 
1̂  peine, on continue à vivre ensemble.

Autrefois, Netty était une blonde fadasse. Elle 
n 'est pas devenue une beauté. Mais il y a en elle 
quelque chose à la fois de doux, de net et de 
décidé.

— Tu as le portrait de tes enfants ?
Netty t:n d  un petit médaillon.

— Ils sont gentils.
— Tu as aussi une fillette ?
— Elle va bien, répond Biche. Tu la verras 

en sortant. Tu comprends, on ne me l'amène pas 
beaucoup, à cause de ma maladie.

Il y a un silence. Netty se lève.
— Au revoir, ma chérie ; j'espère qu'à mon 

' prochain voyage, tu seras plus gaillarde et que
nous ferons ensemble quelques bonnes prome­
nades.

— Quand reviens-tu ?
— Dans deux ans.
:— Oh !... Adieu, Netty.

Biche a eu aussi la visite de Lotte. Oui, Lotte 
a eu la gentillesse, dans un voyage en auto qu'elle 
accomplit avec des amis, de faire un crochet pour 
venir embrasser sa sœur. Elle est devenue en­
core plus jolie, a pris plus d’assurance, un bagout 
étonnant et porte du rouge, un faux toupet et une 
toilette étourdissante.

Son mari va bien. Il la rejoindra à Luchon. Ils 
ont fait un héritage. On se la coule douce. Pour­
tant il y a une ombre. Peut-être*'bien qu’elle 
aura un bébé à l'automne. Enfin on verra. Lotte 
jabote une demi-heure, regarde sa montre : 
c Comme le temps file 1... » Il y a une petite 
émotion. « Nous tâcherons, au retour, de repas­
ser... » Mais non. Mais non. Il ne faut pas que 
Lotte manque les gorges du Tarn. Elle n’est pas 
faite pour étouffer dans une chambre de ma­
lade. La vie l'appelle...

Charles aussi est venu. Il a fini son service. 
C'est m aintenant un grand gaillard hâlé et mus­
clé avec une poitrine de lu tteur et des épaules 
de forgeron. Il a été tout saisi en retrouvant Bi­
che si rabougrie. Pour se donner une contenance

et pour l'égayer, il a raconté des histoires de ca­
serne et ses débuts dans les affaires où Paul 
l'a placé. Il affecte de parler argot e-t abonde 
en anecdotes flatteuses pour sa force et sa dé­
cision. D'ailleurs il ne prolonge pas la séancë et 
se lève brusquem ent :

— Bon courage, ne te laisse pas aller.
A vant qu'il soit parti, Biche sort une bourse

assez lourde quelle  avr.'. préparée sous son 
oreiller et la lui tend. IL a un geste pour refu­
ser. Elle insiste :

— Je  ne recommencerai pas.
Il se ravise, grommelle : « Merci, Biche ! »

d ’une voix enrouée et tourne les talons. Biche 
toise avec complaisance sa haute taille et sa 
carrure. En somme, c’est un peu elle qui a payé 
tout ça.

*  •
*

Paul vient presque tous les quinze jours faire 
une petite  visite à Biche. Il lui apporte des nou­
velles de Paris, les souvenirs des amis e t de« ba­
bioles. C’est d’autant plus méritoire à lui qu’il 
a des masses d’affaires et ne peut dem eurer que 
quelques heures. Elles lui suffisent pour consta­
ter chaque fois d’un air satisfait que Biche a bien 
meilleure mine. Et Biche lui confirme qu’d le  se 
c-nt en .ffet Lcaticoup mieux.

Pourtant, l ’autre jour, il avait les yeux rou-ges, 
mordait sa moustache et semblait préoccupé.; 
Enfin, il 6’est décidé à parler.

(A suivre).
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A Barberine
Le vallon de Barberine, connu des touristes, a 

disparu comme « terre ferme » et a fait place à 
un joli lac industriel qui fournit l'énergie élec­
trique destinée à la traction des C. F. F. Dans la 
dernière née des nappes lacustres de la montagne, 
qui a submergé une plaine grise couverte de gra­
viers, se mirent maintenant les sommités d’alen­
tour. *

Contrairement à ce qu'on aurait pu craindre, le 
paysage n 'a nullement souffert de cette trans­
formation artificielle de la contrée. Le nombre 
des excursionnistes qui pourront contempler le 
lac des cimes environnantes (Tour Sallièfes, Pic 
de Tenmeverge, Bel Oiseau, etc.) ne va pas dimi­
nuer. ,

Mais on sait que la cabane de Barberine, cons­
truite dans le vallon, en 1898, par la section de 
Jaman du C. A. S., a été rachetée et démolie 
parce qu'elle allait être submergée par le nouveau 
lac dont le niveau est à 1890 mètres d'altitude. 
La section de Jaman ayant transporté son acti­
vité ailleurs [construction de la cabane de la 
Ghaux, en 1925), la commune de Salvan, sur le 
territoire de laquelle sa trouve l'accumulation de 
Barberine, soucieuse des intérêts touristiques de 
la vallée, a créé au bord du, lac, à 100 mètres en­
viron de l’ancienne cabane, à l'altitude approxi­
mative de 1900 mètres, une spacieuse cabane- 
restaurant qu'elle loue pour la saison d'été. Cet 
établissement nécessaire a ouvert ses portes.

Les voyageurs y trouveront tout le confort 
souhaitable en haute montagne et à des prix 
modérés, de quoi satisfaire à toutes les exigences 
du tourisme. Plus de 100 personnes y peuvent 
loger commodément. L'établissement communal 
est donc beaucoup plus important que l'ancienne 
cabane. En guise d'attractions nouvelles, il pos­
sède deux barques ; l'une de ces embarcations 
est un canot automobile.

Ceux qui passent volontiers leurs vacances de 
quelques beaux jours en pleine canicule dans la 
haute montagne pourront élire domicile à Barbe­
rine et se livrer aux plaisirs du canotage sur une 
onde qui soiurit aux rhododendrons dont les 
pentes environnantes sont tapissées. On a égale­
ment l'intention d'introduire dans le lac aujour­
d'hui « désert », une population aquatique, inté­
ressante pour les gourmets, par exemple la truite 
qui prospère dans le lac de Fully. : .

Amis farouches de la beauté sauvage, de la 
haute montagne, rassurez-vous. Le génie de 
l'homme n’a pas enlaidi votre Barberine de jadis. 
Il l'a plutôt embellie et a su joindre l'utile à l'a­
gréable.
  --------------------

ETRANGER
Les révélations de MM. Marin et Renaudel
Au cours du ' débat, à . la Chambre française* 

M. Marin a déclaré qu’en vertu des « pleins pou­
voirs » le ministre des finances aurait même le 
droit de s'entendre avec la Banque de France 
pour disposer de son encaisse or.

M. Marin : « Il y a un malheur dans le texte 
qui nous est présenté. C'est qu'il est déjà connu. 
11 figurait dans le dossier de la Haute-Cour sous 
le nom de « Rubicon ». »

M. André Tardieu, de sa place, donne lecture 
de la fameuse pièce du « Rubicon » dans lequel 
il découvre une certaine analogie avec le texte 
soumis par M. Caillaux.

Dans son intervention, le socialiste Renaudel 
a déclaré : « Nous sommes au point culminant du 
drame national et du dramè social !

Du drame national, parce que la France peut 
être amenée à aliéner sa liberté tant à l'extérieur 
qu'à l’intérieur.

Du drame social, car des événements graves 
peuvent résulter des remèdes mêmes qu’on veut 
apporter à la crise actuelle.

En ce moment, le monde est au creuset des 
révolutions. (Applaudissements à l'extrême gau­
che) .

Les régimes absolus ont disparu autour de 
nous ! Les démocraties n’ont été sauvées que 
parce qu'elles ont conservé leurs libertés !

Nous ne voulons pas voir menacer l'évolution 
de notre démocratie par des événements de la 
rue dont nous ne serions pas maîtres ! »

Nous avions signalé hier l'omission de ces tex­
tes dans les résumés Havas.
Comment les socialistes décidèrent la politique 

de soutien
D'après le « Quotidien », voici dans quelles 

conditions se sont déroulées les discussions au 
groupe socialiste :

Le groupe socialiste et la commission adminis­
trative permanente élargie du parti étaient ré­
unis à la Chambre pour délibérer sur la crise.

Seize députés seulement assistaient à cette 
réunion : Vincent Auriol, Blum, Renaudel, Paul 
Faure, Hubert-Rouger, Sizaire, Masson, Lebas1, 
Looquin, Ponard, Voilin, Février, Compère-Morel, 
Paÿra,' Georges Weill et Uhry. On sait que la 
minorité participationniste du parti socialiste 
avait, au congrès de Clermont-Ferrand, décidé 
de se retirer de la commission permanente.

Dans ces conditions1, une réponse négative à 
l’offre de participation ne pouvait faire aucun 
doute.

Cependant, une première discussion s'engagea 
sur l’utilité de l'envoi d'une délégation auprès de 
M. Herriot.
. Blum, Paul Faure, Vincent Auriol, Renaudel, 

Sizaire et Payra, députés, et Bracke de la C. A. 
P. la demandèrent tandis que Zyromski et Maurin 
de la C. A. P. en combattaient l'idée.

— La C. A. P. élargie a seule qualité pour ré­
pondre à l'offre de collaboration, déclara M. Zy­
romski, et pour dire à M. Herriot que le parti, 
fidèle aux décisions de ses congrès, ne peut par­
ticiper à aucun gouvernement bourgeois et plus 
particulièrement à un gouvernement présidé par 
lui, en raison de son attitude lors des dernières 
crises ministérielles.

Un incident violent éclata entre Payra, député

des Pyrénéesi-Orientales, et Zyromski, qui en vin­
rent même aux mains à propos des griefs de ce 
dernier contre le groupe parlementaire et parce 
que Payra s'était écrié :

— Nous ne voulons plus subir la dictature de 
l'inintelligence.

Cependant la délégation fut décidée. Léon 
Blum, Vincent Auriol, Paul Faure et Renaudel 
la composèrent.

M. Edouard Herriot demanda aux délégués, 
d’une façon formelle, la participation du groupe 
socialiste à la formation de son Cabinet.

II déclara qu’il entendait prendre pour base 
de la politique financière du nouveau gouverne- 
mtr.t l'idée du prélèvement sur le capital, réser­
vant les dispositions du projet à un débat, tech­
nique.

Le président de la Chambre s'affirma hostile 
à des mesures d'inflation. Il annonça qu'il envi­
sageait par contre des mesures de prorogation 
des bon6, l'institution de l'Etat héritier, un 
règlement du marché des changes ; en­
fin, sur la question de la ratification des accords 
de Washington, il déclara que son intention était 
de soumettre ces accords à un arbitrage.

M. Herriot ajouta que, pour l'instant, il s'adres­
sait surtout au groupe socialiste, lui demandant 
son acceptation pour un accord sur un program­
me et que la combinaison se ferait d'après une 
répartition proportionnelle entre les différents 
giouoes.

Le parti socialiste répondit par une lettre de 
Léon Blum, en assurant M. Herriot du soutien du 
parti socialiste.

Le Cabinet Herriot est formé
PARIS. — Voici la composition du ministère 

telle qu’elle a été communiquée dans la soirée :
Présidence du Conseil et affaires étrangères : 

Herriot.
Finances : de Monzie.
Intérieur : Chautems.
Guerre : Paul Painlevé,
Justice et Alsace-Lorraine : Colrat.

.Marine : René Renoult.
Commerce : Loucbeur.
Agriculture : Queuille.
Colonies : Dariac.
Instruction publique : Daladier.
Travail : Pasquet.
Pensions : Georges Bonnet.
Travaux publics : André Hesse.
Sous-secrétaires d'Etat : T résor: Jacquier;

Budget : Paul Morel ; Guerre : Dumesnil ; Ré­
gions libérées : Henri Maître ; Marine marchan­
de : Malarmé ; Aéronautique : Robaglia ; Ensei­
gnement technique : Basile ; Haut-commissaire 
aux loyers : Levass'eur ; Haut-commissaire aux 
natuialiçations et émigrations : Charles Lambert.

L j sous-secrétariat à la présidence du Conseil 
est remplacé par un sous-secrétariat d'Etat aux 
affaires étrangères et c'e:i M. Albert Milhaud qui 
le ..  ■. V- - r-™.'
‘ O n > a  frapper en Italie des pièces de 5 lires 

en nickel
On annonce pour la fin du moi6 la mise en 

circulation d'une nouvelle monnaie. Il s/'agit de 
pièces de cinq lires en nickel, de dimensions un 
peu inférieures à celles de l'ancienne pièce de 
cent sous en argent.

Le ministre des finances et le directeur gé­
néral du Trésor se sont rendus hier à la Mon­
naie pour assister à la frappe.

Victime de son courage
LONDRES. — On mande de New-Yo^k au 

« Daily Mail » que Mr. D. R. Nelett, propriétaire 
de diverses publications, a été assassiné à Can­
ton (Ohio), où il publiait les « Daily News ». Il 
fut tué d'une balle de revolver à la tempe. Les 
assassins disparurent dans une auto à proximité 
du lieu du crime. On ne possède aucun signale­
ment sur eux ni sur leur véhicule.

M. Nelett, qui était âgé de 36 ans, avait entre­
pris une vigoureuse campagne contre les joueurs 
et les cercles. Plusieurs lettres anonymes r lui 
avaient été adressées pour lui demander de ces­
ser cette campagne sous menace de le tuer s'il 
restait sourd à ces invitations.

Le jeûneur escroc
LEIPZIG. — La cour d'assises a condamné lun­

di le jeûneur Harry Nelson, de Berlin, à 10 se­
maines d'emprisonnement, le commerçant Gustav 
Schützendübel, de Berlin, à un mois de prison 
et 400 marks d'amende et le garde Muller à une 
semaine d'emprisonnement.

En mars dernier, Nelson s'était exhibé au Pa­
lais de glace de Leipzig comme jeûneur, préten­
dant vouloir jeûner pendant 45 jours. Or, le.32me 
jour, un fonctionnaire de la police criminelle dé­
couvrait que le jeûneur prenait depuis longtemps 
déjà du bouillon de poule et du biomalt, qui lui 
étaient servis par le garde Muller, d'entente avec 
Schützendübel. Les recettes totales s'étaient éle­
vées après la 32me journée à 32 mille marks ; dé­
duction faite des frais, il restait un bénéfice net 
de 11 mille marks que les deux principaux inté­
ressés s'étaient partagés.

DV" Une grêle mémorable
CARLSRUHE. — Wolff. — Un violent orage, 

accompagné de grêlons, s'est abattu lundi sur 
la ville de Carlsruhe et les environs. Les grêlons 
atteignaient la grosseur d'un oeuf de pigeon. 
D'importants dommages sont signalés. La séance 
de la Diète a dû être interrompue, car les grê­
lons frappaient avec une telle force les vitrines 
du bâtiment que l'on ne s'entendait plus dans la 
salle de séance.

Hôtel ultra-moderne
A New-York, un grand hôtel a organisé un 

service d'avions, mis à la disposition des clients.
Ces avions pourront se rendre à n'importe quel 

endroit des Etats-Unis ou bien, si les voyageurs 
le désirent, rejoindre les navires en partance pour 
l'Europe.

La direction de l'hôtel ne demande que quinze 
minutes de délai pour servir sa clientèle.

L'hôtel possède plusieurs avions des derniers 
modèles et également plusieurs hydroplanes.

Un voyageur aérien a parcouru 30,500 km. 
depuis le 1er avril

Un Américain, M. Lester-D. Gardner, éditeur 
de la revue « Aviation », de New-York, et direc­
teur de la Chambre de commerce aéronautique 
d'Amérique, a entrepris un voyage d'études dans 
l'ancien monde.

Parti le 1er avril, il vient de rentrer à Paris 
ayant survolé trois continents et parcouru 30,500 
kilomètres.

Les principales routes aériennes furent suivies 
par lui et notamment il accomplit les parcours 
suivants : Londres-Moscou, Paris-Constantinople, 
Copenhague-Palerme, Paris-Casablanca, Le C a i-  
re-Bagdad.

La semaine dernière, il a effectué le trajet. Ca­
sablanca, Fez, Oran, Valence, Marseille et Mar- 
seille-Paris.

Il repart le 24 juillet pour Stockholm et Berlin.
La gifle de la dentiste

C'est un curieux procès que vient de juger le 
tribunal correctionnel de Lille.

Une fillette de 15 ans s’étant rendue chez une 
dentiste des environs, fut prise, pendant qu'on la 
soignait, d ’un malaise. Pour la ranimer, la den­
tiste la gifla. Revenue à elle, la fillette paya, 
sortit et raconta ce qui s'était passé à ses parents. 
Ceux-ci portèrent plainte. L'affaire fut appelée 
devant le tribunal correctionnel qui a condamné 
la dentiste à 25 fr. d’amende. La partie civile a 
obtenu 100 francs de dommages-intérêts. La den­
tiste a signifié son intention de faire appel à ce 
jugement.

Vingt noyés par jour !
Le beau temps est revenu ; on peut enfin se 

baigner en pleine eau, fraîche et mouvante à sou­
hait.

Attention ! nous crie M. de Lalyman, l'apôtre 
de la natation utilitaire : au cours de l’été 1923, 
une étude précise a établi que le chiffre des morts 
dues aux noyades, en France, avait été de 1,364, 
soit près de 20 noyés par jour, chiffre effrayant 
(non compris les suicides, les naufrages en pleine 
mer, etc.).

Sur ce nombre de 1,364, on compte 640 morts 
au cours de baignades, 296 par suite de chute 
accidentelle dans l'eau, 248 au cours de prome­
nades en barque, etc.

A noter que les victimes des noyades sont, pour 
le plus grand nombre, des jeunes gens, collégiens, 
étudiants, militaires ; la plupart se sont noyés 
parce qu'ils ne savaient pas nager.

Vingt noyés par jour ! Le chiffre ne semble 
pas avoir diminué ces derniers étés (sans comp­
ter qu'un certain nombre de noyades sont cachées 
pour ne pas nuire à la réputation d'une plage, 
d'un port 1). Conclusion: apprenons à nager 1

Excités par la chaleur 
des députés voulaient se battre

KOVNO. — La chaleur qui sévit sur les bords 
de la mer Baltique a provoqué "l'arrêt des travaux 
du Parlement lithuanien. -w  '

A la dernière séance qui eut lieu, la chaleur 
était tellement accablante que les députés, sur­
excités au plus haut point, criaient comme des 
possédés et menaçaient à tout instant de 6e 
battre.

Le président, effrayé par la tournure que pre­
nait la discussion, a levé la séance.

L’avion de l’ambassadeur
PARIS. — Havas. — M. Rakowski, ambassa­

deur de l’U. R. S. S. en France, a quitté Le Bour- 
get lundi en avion pour Moscou, où il passera une 
dizaine de jours.

UN DIFFEREND ENTRE MAHOMET 
ET LE BOUDDHA !

Les Hindous de Calcutta le règlent à coups 
de bouteilles

CALCUTTA. — Havas. — Une nouvelle 
échauffourée a eu lieu entre Hindous et Musul­
mans lundi après-midi, dans la banlieue, à une 
dizaine de kilomètres de Calcutta. Une proces­
sion hindoue a été attaquée par des Musulmans 
à coups de pierres et de bouteilles vides. Les 
Hindous et les Musulmans en sont venus aux 
mains. La police a dû intervenir et a tiré plu­
sieurs coups de feu. Sept personnes ont été trans­
portées à l’hôpital.

Un Gessler japonais malmené par la foule
PARIS. — Havas. — On mande de Tokiô au 

« Petit Parisien » que de graves désordres se sont 
produits à Nagaio, à 150 km. de la capitale, à la 
suite d’une manifestation de 15,000 personnes con­
tre le gouverneur de la région. Les manifestants 
s'emparèrent du gouverneur, le précipitèrent 
dans la rue du haut d'un balcon et le frappèrent 
avec violence. Le gouverneur s’évanouit. La 
foule se transporta ensuite devant le commissa­
riat de police, força les portes et saccaga le mo­
bilier. Les autorités, craignant de nouveaux trou­
bles, ont demandé d'urgence l'envoi de troupes.

Forêts en ieu au Canada
OTTAWA. — Des incendies de forêts ont 

éclaté dans la région montagneuse d'Alberta et 
de la Colombie britannique. Les dégâts sont éva­
lués jusqu'à présent à des centaines de milliers 
de dollars. De nombreuses forêts sont encore en 
feu.

La guillotine en Bavière
NUREMBERG. — Wolff. — Le paricide Lech- 

ner a été guillotine ce matin à la prison de 
Furth.

Explosion dans une fabrique de papier
PARIS. — Havas. — On mande de St-Quentin 

au « Journal » que dans les papeteries d'Abin- 
court, dans ia vallée de l'Oise, une grave ex­
plosion s'est produite, à la suite de la rupture 
d’une machine à vapeur servant à mettre le 
papier sous pression. Six ouvriers ont été tués 
et 13 blessés.

M. de Justh sera défendu par Henri Guernut
PARIS. — Havas. — Le <; Soir » dit que Mc 

Henri Guernut, secrétaire général de la Ligue 
française des Droits de l'Homme, défendra M. de 
Justh devant les assises suisses, ..........

Jura Bernois
XVI* fête jurassienne de gymnastique, 

à Tramelan-Dessus, les 17 et 18 juillet 1926 
Engins

Couronnés. —  l a  Huguenin G ustave, Sonvilier ; 1 b 
M eyrat A lex is, St-Imier ; 2. Fleury M arcel, Courroux ;
3. A datte Joseph, Saignelégier ; 4. Bader Sigbert, R e- 
convilier ; 5. Stouder Hanz, Choindez ; 6. Schwab  
Hermann, Courtelary ; 7 a Burkhard Emile, Sonceboz ;
7 b Châtelain Fernand, M alleray ; 8. Lauber Christian, 
Court ; 9. Loichot Henri, St-Imier.

Non couronnés. —  1. Favre Henri, St-lm ier ; 2.
D onzelot Paul, Renan ; 3 a Donzelot Ernest, Renan ;
3 b Gianoli Pierre, St-Im ier ; 3 c Seigneur Louis, Son­
ceboz ; 4 a D evaux M aurice, M outier ; 4 b Péterm ann  
René, Saignelégier ; 5 a Niederhauser Robert, Cour- 
rendlin ; 5 b Schaffter Jean, M outier ; 6 a Calame F., 
V illeret ; 6 b Gut Marcel, M outier ; 7. Joss Jean,
M alleray ; 8 a Scheidegger Ernest, Courrendlin ; 8 b 
Bopp W erner, C hoindez; 8 c  Ramseyer Henri, T a­
vannes ; 9 a Monnier A lbert, S.t-Imier ; 9 b Carrel 
Jules, Cortébert ; 10 a Eggenswyler Linus, Courren- 
dlin ; 10 b Langel Roger, Courtelary.

Nationaux
Couronnés. —  1. Knuss Henri, Reconvilier ; 2. Prêtre  

Marcel, Tavannes ; 3. Bedeau Paul, Sonvilier ; 4.
B uèche Charles, M alleray ; 5. Graf Gottlieb, Cour­
roux ; 6. W eber Robert, M outier ; 7. W eber A d ol­
phe, Porrentruy ; 8. Zahnd Charles, M outier ; 9. Fros- 
sard Xavier, Porrentruy ; 10. Huguenin Fernand, T a­
vannes ; 11. Droz Henri, Tram elan-Am icale ; 12. T eis- 
sier Marcel, Les G enevez ; 13. Scherrer Joseph, Cour­
rendlin ; 14. Aeschlim ann Paul, Saignelégiq* ; 15. Ko- 
bel W alther, Court ; 16. Grimm Raoul, St-Ursanne.

Non couronnés. — 1. Knüss René, R econvilier ; 2. 
Tschann Jean, M alleray ; 3. Sçherz Otto, Corgémont ;
4. Fischer A lbert, V illeret ; 5. G latz W illiam, R econ- 
viher ; 6. G igandet René, Courrendlin ; 7 a Bûcher Er- 
win, Porrentruy ; 7 b Kirchhof Edouard, Corgémont ;
7 c Prêtre Armand, Tavannes ; 8 a Thom et Alfred, S t- 
Imiér ; 8 b Volkm er Erwin, Delém ont ; 9. Nobs A r­
nold, R enan; 10. Varrin G eorges, Courgenay ; 11.
M ëiester Fritz, M outier ; 12 a Gauchat Félix, Corté­
bert ; 12 b Gerber Léon, Villeret ; 12 c Probst Arnold, 
Court.

Athlétisme
Couronnés. —  1. W eber Arthur, N euveville  ; 2. V o il. 

lat Fernand, Porrentruy ; 3. Fischbacher W alther, R e­
convilier ; 4. Tanner Emile, St-Im ier ; 5. Bouvier
Henri, St-U rsanne ; 6. Forster André, Tavannes.

Non couronnés. —  A. 1. Burki Jean, N euveville  ;
2. Schw eizer A lbert M outier ; 3. Stram Alfred, M ou­
tier ; 4. Burkli Joseph, Courfaivre ; 5. Kaufmann Hu­
go, Courfaivre ; 6. M aeder Max, S t-Im ier; 7 a  Joray 
A riste, M outier; 7 b Froidevaux Joseph. Porrentruy ;
8. W uilleum ier Marcel, Villeret ; 9. Herzig Robert,'
Sonvilier ; 10. Rem y A rsène, R econvilier. __ B. 1 a
W itmer Louis, Choindez ; 1 b Calame Henri, Saint- 
Ifnier ; 2. R aw yler Edouard, Corgémont ; 3 a Gysin
Charles, St-Im ier : 3 b H odel M arcel, Tavannes ; 4. 
M eury Joseph, Delém ont ; 5. Pauli Jean, V illeret :
6. Zully Jean, St-Im ier ; 7. W illen Alfred, Renan.

Concours de sections
Ire catégorie : 1. Section  de Delém ont ; 2. Tavannes.

—  lim é catégorie : }.  Tramelan A. —  Illm e ca tég o ­
rie : 1. St-Im ier ; 2. V illeret ; 3. R econvilier ; 4. M ou­
tier ; 5. Porrentruy.

IVme catégorie : 1. Choindez ; 2. Courrendlin ; 3. R e­
nan ; 4, Corgémont ; 5. Saignelégier ; 6. Courfaivre ;
7. C ourtételle ; 8. M alleray; 9. C ourtelary; 10. Son­
ceboz ; 11. B assecourt ; 12. Sonvilier ; 13. Courroux ; 
14. St-U rsanne ; 15. N euveville  ; 16, Cortébert ; 17. 
Court ; 18. Courgenay ; 19. V icques ; 20. Sorvilier.

SAINT-IMIER
Accident. — Samedi, vers 11 h. 30, un accident 

qui aurait pu avoir de plus grosses conséquences 
encore s'est produit à la rue du Vallon. M. Klop- 
fer, employé chez M. Ruch, camionneur, condui­
sait un char de camionnage attelé d'un cheval, « 
lorsqu'un colis vint à tomber et frappa le cheval 
dans les jambes de derrière. La bête effrayée prit 
le mors aux dents et s’enfuit dans une course ef­
frénée entraînant M. Klopfer qui, malgré tout, ne 
perdit pas son sang-froid. Bien que sa position, 
couché au travers de la limonière, l'exposât à 
recevoir les ruades de l'animal épouvanté, il ne 
lâcha pas les brides et conserva même dans sa 
main les lettres de voiture qu'on lui avait confiées.

L'attelage vint échouer au-dessus de l'établisse­
ment de marberie Romano et Buzzi où une roue 
se détacha. M. Klopfer a été relevé fortement 
contusionné, mais sans de trop graves blessures 
apparentes, et transporté à son domicile où il a 

j reçu les soins de M. le Dr Jeanrenaud.
Centre d’éducation ouvrière. — Ce soir, à 20 h., 

séance du groupe d'histoire, au premier étage du 
Cercle ouvrier.

VILLERET
Parti socialiste. — Assemblée générale du parti 

socialiste, ce soir, à 20 h., au Cercle ouvrier. Pré­
sence de tous les membres nécessaire. Ordre du 
jour : Journée socialiste. Le Comité.

DELEMONT
A la gare. — L'Agence Respublica apprend 

que le projet de construction des C. F. F. pour 
1927 prévoit des travaux à la gare de Delémont 
pour près d'un million de francs. En outre, entre 
Sonceboz et Delémont, il est prévu la suppression 
de deux passages à niveau.

COURT
Réservez votre dimanche 25 ! — Fête de la fé­

dération du district de Moutier, le dimanche 25 
juillet, à Montoz.

L E S  C H A N G E S  D U  JO U R
Les ch iffres en tre  paren thèses indiquent les changes de la veille

D em an d e O ff re
P a r is .,...... 1 1 .— (12.40) 1 1 . 5 0 (12.80)
Allemagne. ... 1 2 2 .8 0 (122.80) 1 2 3 .1 5 (123.15)

de llcüilenmnrkt
Londres 2 5 .0 9 (25.0fl! 2 5 .1 4 (25.14)
Italie........ 1 7 . 1 0 (17.3â) 1 7 .5 0 (17.70)
Belgique.. 1 1 .5 0 (12.1(1) 1 2  5 0 (12.60)
Vienne...... 7 2 . 8 0 (72.80) 7 3 .2 0 (73.20)

(le million de couronnes)
Prague 1 5 .2 0 (lîf.20) 1 5 .4 0 (15.40)
Hollande . ... 2 0 7 . 2 0 (207.20) 2 0 7 .7 0 (207.70)
Madrid ... 8 1 . 1 0 (8 1 .-) 8 1 .8 0 (82.—)
New-York câble 5 . 1 5 5 (5.155) 5 .1 8 (5.18)

» chèques 5 . 1 4 5 (5.145) 5 .1 8 (5.18)


